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AVERTISSEMENT. 

II  est  pei  de  li  vres  de  grammaire  qui,  dksleup 
publication,  aient  cu  un  siicc^s  plug  &id6  que  la^ 
Grammaire  selon  C Academic. 
\      Eu  effet,  le  corps  engeigftant  Ta  accueillie  avQc^. 
une  feryeur  marqu6e,  avant  mfime  que  I'adoption 
universitaire  vlnt  la  recommander. 

Mais  aujourd'hui  que  l'Acad6mie  a  rec6nnu  qu6 
cetto  grammaire  est  I'expression  dases  sentiments 
sur  1?8  prmcipes  de  notre  langue,.puisque  huit  de 
ses  membres,  savoir:  J/if.  Droz,  Dupaty,  Lemercier, 
3hcnaud.  Charles  Nndifr  Ap  P/>*>/>/i«M<.7/i>  ^^  c^^..  .* 


^  —  que  ce  Conseil  I'a  adopt6e  ^^umiue  iivro  cias- 
sique,  et  I'a  autoris6e  pour  I'usage  des  colleges,  on 
ne  pent  fitre  tax6  de  pr6sOmption  en  avancant  que 
le  sucpes  de  ce  livre  est  assur6 :  en  effet,  ce  concours'^ 
si  honorable  pour  nous,  ce  t6moignage  de  tantd'il- 
Uistrations,  fortili6  encore  par  la  decision  du  Con- 
seil Royal,  est  pour  les  instituteurs  un  gage  aue 
chacun  d'eux  saura  appr6cier.  o  o   -* 

Remarquons  encore  que,  depuis  longtemps,  on 
desirait  que  I'Acad^mie  interposAt  son  autorit6  au 
miheu  des  divergences  d'opinions  qui  s'etaient  file- 
v6es  sur  une  foule  de  regies.  Effectivement,  notre 
ouvralfe  atteste  que  ce  dfisir  6tait  fondS^  on  y  volt 
aue  cette  soci6t6  savante  professe  trfes-fr^quemmerit 
des  pnncipes  opposes  k  ceux  de  nos  grammaiiiens 
les  plus  suivisj  qu'elle  agrandit  lo  cercle  6troit  dans 
lequelces  grammairiens  circonscrivent  les  accep- 
Uons  d'une  fouft  de  mots,  et  qu'elle  a  fondfi  det 


\^. 


2 


J 


'ATBIITI88B1CBNt1 


rfegles  relativement  h  des  cas  d6Iicats,  qui  jusau'ici 

Nous  appuyanl  done  de  son  autorit6vnous  avons 
dj,  dansf'int6rutde  la  science/dans  Wnt^rtn  de  L 
v6r,i6,  redresser  sur  plusde  centpZu^dmrcfU^^^^^ 
prinuipes  tour  h  tour  faux  et  incomplete  de  Ingram! 
maire  SI  r6panduede  M.  Chapsal,  efd  Soue  lli W 
norable  M.  Noel  a  attach6  son  nim  N^Ss  r«vo.S 
fait,  uon  sanscraindre  qu\ine  telle  hardiesse  S 
disposAt  le  Conseil  Royi.  Mais,  dans  sa  jfisUce  ce 
Couseil,  6cartant  les  pei-sonnes  pour  ne  Xoue'les 
Choses,  n'en  a  pas  mSns  adoptHotre  oSe  nl 


tags  noire  opinion. 

■^Cedissentimenta^J'Acad^mie,  toutefbis,  se  fait 
neu  remarmier  dans  cet^brdgd,  gue  nous  avons  tenu 

▼era  une  matifere  double  de  celle  que  contiennent 
ordinjjrement  les  livres  de  ce  titre^t  d??rpr."! 
Hp.rJK?''^'®^^*  ^l^vespuissent  faire  rapplfcation 
f  4rt^  S'iH  M  V^"^.^''^"*  P^^P*^*  <^a«8  mi  volume 
Sf.^i-^f^^OT^lesTont  passer  graduellement  pa^ 

m«i'«„^®^^'^J'H*^'=  ces  exerSices  ne  sauraiSnl 
manquer  leur  but,  attepdu  que  c'est  le  d6veloppe' 
ment  des  r^^les  qui  y  fait  fa  matifere  dee  devJSl 
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ABR]&G£ 


Itt  LA 


GRAMMAIEE 


BELON  L'ACADJSMIE. 


•    PREMlilRE  EAJRITE.         - 

INTRODUCTION; 

1— La  grammaire  est  Part  de  parler  etH'^nn'M 
correctement  (1)  i«»«er  ei-aecnre 

5.--Le8  consonnes  sont  b,  <?,  rf,  /•  <,  a  ,•  ^t  i  •.. 

qu  elles  ne  produisent  une  Voix,\S  wn  Ti  GSS  ■ 
des  yoyelles.  En  effet,  dans  to,  lojmle  wn  JmJS 
tient  dresque  tout  entier  aux  vo y^ltes  aj V ^^ 

-i?i'°"*i"*  ?'*'*•  el  bref  dans  cfta//<,- 
e  est  long  d&nsMe,  et  bref  dons  /nw^& 

rnOnilwpute  Leancoup  8l  la  grammaire 
:  I'Acaddmie  la  ddllui*  -•*^^*"*^ 


qa 


fc 


lor/. 
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ABn£G£  DB  LA  ghammairb 


^S^-^vi    - 


n  est  long  dans  HUe.  et  breirtdanB  code  / 
w  r>st  long  dans  Mo7»f,  ^  brcf  dins  cnicA« ; 
t  est  long  dans  abime,  et  bner  d^ns  cxtne,  etc. 

ms  apprendro  &  distin- 

IVCS. 


11  n'3(  a  gu^  mie  I'uRage  qui  puisse .. 
guor  Ics  voyellcs  longues  des  voyejletf  b 


f  • 

it,  les  diffSrentes  sorti^ 
'iqu^es  par  des  signes 

ccents^  savoir:  raccent 
^lupart  des  i  ferm^s  : 


I'" 


7.-^11  y  a  trois  sortes  d'<?.-  \e  rkuet^  Vifermi^eWh. 

L'«.  muet  n'a  qu'up  son  sourd'^vil^u  sensible, 

fcorhme  dans  p/uin«,  tnonijie,  quL  w,  wwyJi^tae^'.rt 

qui  rendre  plus  longue  la  voirelle  qui  ie i>r6cMe, 

icomme  dans  pluie^i  soiCy  Joiey  il  jouerOy  enjouement. 

Vd  fermi  se  prononcb  fa  boucne  presquc  fenn6e ; 
'comme  dans  cUy  scviritiJ'rdpiJer.ctdchcn  ,' 
/    l/i  ouveri  se  prononce/ la  bpuche  un  peu  plus  ou- 
verle  quo  pour  Vi  ferai6,  et  comme  dans  cypres, 
eacchyjregrety  eUe-mimen). 

8.— Mais,  comme  o^  le  voj 
°dV  sent  le  plus  souvent  ii 
que  Ton  appelle  aecent».    . 
..^9.-11  y  a  trois  sorties  d' 

'^^  ('),  qui  se  'me^t  e|ur  k  ^__^ . 

rivir(!ypSnStrS;j:atcektgrfive  t>),  qui  se  metsut  la 
Dlupart  des  e  ouyerts :  apris,  expres^  pere.  mire;  et 
raecent  circonflexe  {>y),  qui  se  met  sup  la  plupart  de# 
voyelles  longues :  i^d/e,  W^m«,  abime,  impdt.  bUche. 
Notts  disons  la  p/wpor«;' attendu  qu'il  y„a  I*  des  e 
ferm^s  sans  accent  Jiigu,  conune'  dans  payer,  chanter, 
papier;,  votis  payeZyVons  chantez ;  2o  des  i  ouverts 
san^  accent  grave,  comme  d&hs^et,  dppel,  net ;  3o 
des  TO^ellcs  longues  sans  accent  cif^nflexe,  comme 
dans  seie,  ba^,  rue,  etc.  *^  \^      ^ 

.,  id-r-Vy  sert- souvent  pdur  deuz%  cdmme  dans 
jSf^tyoninayau^  royaume,  payer,  et  quelquefois  pour 
iUm »,  coinme'dans  phygigue,  style,  tyran,  martyr. 

(l)La  i^ronpnciatiaa  de  Vi  ouvQrt  serait  tr6s-vicieuse,  si, 
oomme  le'  recommaodent  la  |llttpart  dcto  grammairiens  on  ie  . 
jvoaonchit  la  bouclje  tris-euterte;  11  aurait  alors  un  sosqai 
UendTAtt  plus  del'a  qua  del' JOttvert.  <^  '^ 
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moN  X/iCAXUiiai. 

11. — ^La  lettre  h  est  muette  ou.  aspirie:  €|lYe  jbst 
'     mo«tte/quand  elle  est  iiulle  dans  la  prononciaUdn, 
comme  aans  hewreuXy  hmnewr^  honrUie^  Aomtn^f  elle 

Nest  aspir^e,  quand  elld  fait  prononcer  avec yasmra- 
tioala  voyelle  qui  suit:  le  A^05,  la  ^rc/iem,  le 
/iatff,  la  hanche.  Alors^l  ue  saurait  exister  dr liaison 
entre  la  consoane  qui  la  pr6c^diB  et  la  yojelle  oui 
la  suit ;  il  faut  done  prononcer  les  haricots^  les 
hainesy\e%  Aofneaua;,  comme>  8*ils/6ta^ent  ainsi 
^      Merits  :  U  haricots^  U  hainesy  U  hameaiux. 

Des  mots  ffmsidiris  sous  te  rapport  de  liwartmUation. 

1 2.~tes  Amissions  .de  voix  p^cessaipes  pour  I'ar- ' 
ticulation  des  mot^  sont  ce  qu'01^  appellf^dep  syilabes : 
jour,  n%Ut,  pain,  vtn,  isont  des  ihots  d'tmd  seule  syl- 
labe ;  11  y  en  a  deux  dans  cham^rUj  tnfanty  savoir : 
char-mant.  en-fant ;  et  ti:ois  da&s  Mpr-U,  ap-pli-^qui. 

13. — La  langue  fran^ise  se  com^(>se  de  dix  sortes 
de  mots,  qu'on  appelle  le^^parties  dudiseowrs.    Ges 


.<k.'. 


esp^ii^s  de,  mots  sont  lejnom,  'VarMle,  Vadjeet^y  le 
prondniyle  verbi^partieipeyVadmrbey  lapr^^pofUibfi, 
la  0onjonctio9t4t  Vinterjection  (1).  /        .  >         '    '^*\. 


eonjonctio$t^t  Vinteijection  {i\ 

ST  DE  SON  OnlGlNE. 


'V^ 


14.<— D&s  la  cr^tion,  la  tdrre'pr^sentaat  commit 
aujourd'/iui  des  ^trei  animes  et  des  6tre«  ^"«"^i^ 

-.■■/    ■  ■   .  ■/■'''  '*^"*"' 

( 1 )  Cttte  division  des  mots  en.  dix  espices  n'est  l^aaam  iit4u 
hasard,  ni  du  caprice  des  homm^  maisla  consfiquiuMM  nikmt 
sairo  de  rorganisatioti  despenonnesetderexisteooedeKMisfi: 
car  to|ite  langue  a  poor  61diiifints'priiniti&  les  objeli  mtaie  ifti 
compo0ent  la  nature.        / 

G'^sl  ce  qui  fait  que,  bien  qu'elles  difl%nnt  par  les  mots  t(t  ptr 
les  sons,  les  lances  ont  toutesentro  elles  une  ccurtaine  comma- 
nau^,  une  q^iitume  affinity  sous  le  rapport  des  prindpes  Aub^ic 
jmentaux,     '  vu 

k  p«ra  quo  Jeter  on  c<mp  d*<BiI  8Ur  les  causes  i^CQilU^ 


■::l 


.■.■)'■  : 


7-. 


M 


m  tssKkSik  DB  iJL  ORAiaiAnuE 

d»une  vari6te^inflnie,  les  homines  6prouvfereiit  le 
besom  de  distinguer  chaque  objet  par  un  t«rme 
special,  de  lui  donner  un  nom  particuUer 

Or,  les  grammairiens  ont  appel6  nowise  mot  par  ' 
lequel  on  wmme  une  personne  bu  une  chose.  Ainsi 
lorsqtie  nous  disons  p^<?,  nhre,  frere,  sceur,  vareni 
a«i»,  ^urre  Jtar^zar,  Napoleon,  viUe.vUlage^eglist 
maison,  table,  plunge,  nous  nommons,  soit  des  per- 
sonnes,  soit  des  choses  :  done  ces  mots  Bont  des 
nonis  (1). 


itm    1«,'ARTICI.E 

ET  DB  SON  ORIGINE. 
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15.— L  arttcle  n'6tant  pas  de  toutes  les  laneues,  il 
t  faut  en  conclure  que,  par  lui-m^me,  il  ne  laurait 
nen  expnmer;  c'est  k  rinvariabilit6  seulo  de  la 
tenninMsofi  4es  noms  qu'il  doit  son  existence. 
Aus^  i^voyons-nous,  pour  ce  que  nous  avons  k 
en^we,  4  cette  espece  de  mot  m£me. 

i*^?*y  a  a'articles  dans  noire  langufc  que  le,  la.  les 
».  desy  au,  aux.  '  • '     ' 


y-  l»E    li'ADJECTIF 

ET  DB  SON  ORIGINE. 

_J6.— <Juoique  i  Taide  du  nom  cho^e  objet  fAt 
M»6^]^  un  terme  particulter^entdt  se  d6clara 
m  iMoeinte  do  dire  die  ces  objets  leurs  couleurs  ou 
Wttptormes,  leurfom^leur  taille,  enfili,  remar- 

M»d«  la  ortetion^esfarties  da  discours,  ou,  en  d'autres  termes, 
aMraawntOTattt  choses  mdmes  pour  ocpliquer  les  signes  appe- 
U»4  toi^n^^nter,  ce  serait  r6pandre  de  I'attrait  sur  mie 
rt  aride.  ct  laisser  encore  sur  I'esprit  des  dfeves  une  im- 
on  pl^  prOfonde,  et  cons^enunent  plus  prolftable. 
•(l)Comnie  nos  vues,  quant  &  prWent/sent  uriffuement  de 
» X  .1??  .  ''^  cliaaue  esptee  de  mot  en  remontant  &  la  cause 
et  4.1  drigina  de  sa  rormaUon,  il  no  sera  rien  dit  ici  des  itoles 
qm  y  ont  trait,  ces  r^les  devant  fidre  la  matiire  des  cbanlteM 
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quel  bien  ce  mot,  d'fl/outer'i  Pidfie  de  Tobjet  l'id6e 
de  ses  QiiaUt6&  '' 

En  elfet;  voyons-nous  im  ch'eval,  il  est  jeune  ou 
vtem^  blane  ou  mir^  grand  ou  p««»t,  Imird  ou  Irfoer, 
v*/'  ou  pesant.  Or,  ces  mots  ;>un«,  viem.  hlane.noir; 
mnd^  petit,  joints  au  nom  cheval^  sent,  pour  ainsi 
dire,  autant  d'attributs  qui  ajoutedt  k  rid6e  que  ncJus 
donne  le  mot  cheval  I'idifie  draes  qualit6s,  de  sa 
laille,  de  sa  I§g6ret6,  etc.  Remarquons-nous  une' 
femme,  nous  la  trouvons  belle  oyi  laidey  petite  ou 
grande,  brune  ou  blonde^  etc. ;  ici/encorecbacun  de 
ces  mots  6|/te,  laide,  petite,  grande,  mtne,  bhtide, 
ajoute  a  1  id6e  que  nous  donne  le  motYmmr,  rid6e 
de  ses  qualit6s.  V 

.  Ces  mots  done  n'ayant  d'autre  fonction  que  d*a- 
jouter  des  id6es  de  fonnes,  de  couleurs  ou  de  qua- 
lit6s,  les  grammairiens  ont  dA  cbercher  un  terme 
qui  rappelAt  cette  fonction ;  et.  au  lieu  de  se  ser^ 
de  1  expression  mot  qui  ajoute,  lis  ont  choisi  le  terme 
plus  court  adjectif,  qm  seul,  a  toute  cette  sicnifl* 
cation.  ** 


OVPR0JV09I       .    ,-,;:;:^     . 

ET  DE  SON  ORIGINS. 

.  17.--rSi,  comme  on  le  voit,  c'est  k  la  nature  m6me 
des  (aioses  que  nous  devons  I'origine  du  nom  etde 
radjectif,  il  n'en  est  pas  de  mfiine  dxipmwm:^!^ 
r«xistence  ne  peut  6tre  attribute  qu'a  ime  raM^ 

d'harmonie.       '  

En  effet,  il  est  vraisemblable  que,  dans  le  priio- 
cipe,  on  s'occupa  de  I'indispensable  avant  de  penser 
a  ce  qui  n'6tait  qu'agr^meut  On  pent  cons^quem- 
mentipr6sumer  qu'au  lieu  4e  dire,  comme  nou«  U 
faisons  aujourd'bui,  lorsque  le^HnHral  tut  tout  esfo- 
mini,  et  gu'iL  eut  harangui  ses  90ldats,  it  donna  i^ 
,  signai  de  Fattaque,  les  premiers  hommes  s'ezprim^ 
rent  ainsi :  Lorsque  le  giniral  eut  twt  examiniy^t  que 
k^g^mal  eut  haranguises  eotdats'le  gini^donmk 
.  :tMderattaque..,  '.IL>« 

U-^%  *^  *P^*  *^^^  ^^^  leurs  connaissanciBs,  f| 
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leui  Oreille  6tant  devenue  plus  sensible  i  I'har 
monie,  ils  durent,  pour  feire  disparaitre  la  mo- 
notonie  at  les  langeurs  de  leur  premier  langage 
chercher  k  6viter  cette  r6p6titiou  fatigante  du  nom. 
;  En  pons6guence,  il  lew  fallut  non-seulemeht 
mvenier  des  mots  pour  remplacer  les  noms,  mais 
encore  leur  donner  une  conrbrmation  particuliere, 
c'est-i-dire,  les  faire  extrfimement  courts,  afin  que' 
d'une  part,  ils  pussent  se  r6p6ter  pour  ainsi  dire 
sans  ^tre  apergus,  et  que,  de  Tautre,  il  en  result^t 
pour  la  diction  une  allure  plus  fi^nche  et  plus 
rapide. 

..  ^  Consid6r6e  sous  pe  point  de  vue,  la  conformation 
des  pronoms  de  la  langue  rrangaise  est  admirable- 
ment  combin6e ;  ce  ne  sontque  desmotsd'une  seule  ^ 
syllabe  :  /c^  me,  moi,  /«,  te,  tot,  il,  elle,  on,  se,  soi,  le, 
la,  les,lm,  leur,  qui^,  que,  ce,  dont,  en,  y,  sont  des  pro- 
•  noms  doot  la  repetition,  gr4ce  k  leur  brievete,  ue 
cause  ni  fatigue  ni  lenteur  (1).  Un  sejil  exemple 
sumra  pour  en  convairtcre. 

J'a^ergusjempereur  et  m'Evapproeha^pwfr  mieux 
LB  voir  et  i^/contempler.  La  personne-exprim6e  par 
to  mot  empereur  figure  quatre  fois  dans  cette  coui;te . 
phrase,  savoir,  d^ins  les  mots  empereur,  en,  le  et  le. 
Et,  sans  le  secours  du  pronom;  il  eAt  fallu  dire 
japercw  rempereur,  et  m'approcftai  de  V empereur 
pqwr  miem  voir  V empereur,  et  contempler  V empereur. 
Ges  mots  done  n'ayant  d'autre  foUction  que  de 
remplacer  les  noms,  les  grammairiens,  d6sireux 
dflKDriaier  cette  fonction  par  un  seul  terme,  out 
felt  le  mot  moiti6  latin,  moiti6  frangais,  pronom,  qui 
signifle  pour  fc  nom,  d /a  ptaw  rfw  nom  (2). 

Ml)  S'H  en  est  quelques-uns  d'une  conformation  plus  d6ve!op- 
pfie.  Us  aont  d  un  usage  inQfliment  phw  restreint.  comme^Aocun. 
quiconque,  ou  I  oeuvre  du  t&mps,TI«r en  a  fait  des  contractions 
(far  conliaclion,  on  entend  la  reunion,  la  fusion  de  plusieurs 
mots  en  un  seul ;  tels  sont  les  pronons  celui^i  celMH,  qui  sont 
lormes  des  mots  eelui  qui  eslicifCeUequi'estli.) 

(2) Pronom ost  formd de  pro,  prdposition  latine  qui  sign^e  * 
pourou  d  to  place  de,  et  du  mot  firan^  nom ;  ce  qui,  reuni, 
9^id&e  pour  le  nom,  ilia  place  dunmT  ^ 

..■•  :  ^.  ■■.  „ ,. }'-  ..  ;■  ■  ■; , .        -  -  v  "  ■ 
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18.— Une  langue  d6jii  pourvue  du  nom  etdel'ad- 
jectif  permettait  bien  de  designer  chaque  objet  et 
d'enp6indre  les  qiialit^s/ les  formes,  les  couleurs, 
etc.  Mais,  de  leur  nature,  ces  objets  6tant  aiiim6s  ou 
inanim6s,  il  fallut  encore  cr6er  une  espfece  de  mot 
pour  exprimer  les  circonstances  relatives  k  leur 
etre ;  les  objets  inanim6s,  c'est-^-dire  sans  vie,  ne 
peuvent  guere  ^tl:e  qu'en  fepos ;  mais  quant  aux 
6tres  animus,  c'est-a-dire  ayant  vie,  11  y  a  par 
rapport  k  eux  trois«circonstances  diff(§rentes,  qui 
dependent  de  leur  6tat  m6me  d'exigt^ce :  se  mou- 
«oir,  sentir^  4tre  en  repps  ou  en  tei  ou  tel  Hat,  ce  qpi 
peut  s'exprimer  par  les  trois  mots  -marcher,  aimer, 
dqrmir;  il  nV  a  pas  une  quatrieme  alternative. 

Or,  toutes  les  actions,  tpus  les  mouvements  des 
hommes,  tels  que  marcher,  cawrir,  voyager,  venir, 
parler,  ecrire,  boire,  manger,  etc; ;  toutffs  leurs  pas- 
sions, tous  leurssentiments.^tels  que  ehirir,  aimer, 
detester,  hair,  etc. ;  toutes  les  situations,  tous  les 
6tats  dans  lesquels  lis  peuvent  se  trouver,  comme 
languir,  dormir,  se  reposer,  itve,  exister,  etc. ;  toutes 
ces  circonstances,  disons-nous,  6tant  exprimees  par 
une«m,6me  esp^ce  de  mot,  on  comprend  que  cette 
cspece,  par  son  importance,  tient  le  premier  rang 
danis  les  langues,  qu'elle  en  est  pour  ainsi  dire  Tdme. 

Aussi  les  grammairiens,  pour  exprimer  toute 
cette  importance,  Tont-ils  appel^e  verhe,  expression 
qui  sigjufle  parole.  En  effet,  le  verbe  est  la  parole 
mSme :  avec  liu,  on  dit  tout ;  sans  lui,  on  ne  oeut 
rien  exprimer  qui  ait  un  sens. 


4Dir  PARTICIPB 

BT  DE  BON  ORIGINE. 

19.-#DaDs  les  langues,il  existe  une  espece  de 
pot  ^,  6t^t  s^e  dujmbe,  tient  encore  de  1» 

.'"■''   I  '■  ■,  ■  ■',.''■  ,       ■  k 

...     '.  ;'i*.^       ..-.■.         .         .         .1  .  ..       .  .  :'v 
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mot  tiiS^son  nomd^pari^!:  ^      ^  ^'^^  ?« 


BT  DE  SON  ORIGNE. 

■    quent  la  nSe  k  Smm  !,?"»'»'"  q«i  mar- 
orfwrto.  '  *  """^^  '  ""i"  ,«(Pt  appelfies 

Amsi qu'on  le  voit,  les ad^SesS.^!^  i*''^- 

IWS  IiA  PRGPOSITIOlf    ,  "~~ 

-  :         BT  DB  SON  ORIGINB.    • 

21.-^  raide  des  especes  de  mots  dont  nous  avotis    i 
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parl6  jusqii'ici,  il  6Uiit  d6jd  possible  d'exprimer  des 
id6e8  completes,  il  est  vrai^  mais  des  id6es  "  ' 
circotiscrites  et  sans  plus  de  rapports  Ai  ^e  ]i 
que  ceUes  qui  suivent :      4  /' 

Cef  Jeunes  personnesiHulieMLl0r8  leg^ 
-<A\  Mm  cfuval  a  brisS  ma.^^iij^i^  % 

Le  gendrai  a  aMqu&^t 

J'ai  acheti_desMf¥s  imtructifs. 

!es  phrases,  par.  exemp 

les  jeunes  personnes  6tudient  leura 

si  Ton  voulaitindiquer  lelieu  ou  elles  ^^ 
le  but  de  cette  6tude,  depuis  quel  temps  elle  dure, 
etc.,  on  ne  le  pouriaitqu'^  I'aide  d*une  proposition. 
ExEMPLEs :  —  6e«  >«un«f  p«i^onn«  dtudient  leurs 
legons  dans  le  jardin,  sun  le  gazon^  sous  un  drbre. 
{Dansj  su^,  sous^  ^irent  i  designer  le  lieu.)  EUes 
Hudient  POUR  avoir  la  premise  place^  afin  d'etre  les 
premib'res.  {Pour  etafin  de  expriment  le  but  de  leur 
6tude.)  EOes  s'appliqinSnt  atnsi  depuis  mfheure. 
(De^is  sert  t.  marquer'le  temps.)  ^      / 

C'est  parce  oue  cette  aorte  de  mot  se  met  toujotirs 
avantle  lieu,  le  but,  le  temps,  en  un  mot,  avant  legi 
rapports  qu'elle  conceurt  4  exprimdr,  qu'on  Tappellt 
prdpositioiiy  expression  form6e  du  nom  frangais  po- 
sitiofiy  et  du  mot  latin  prx^  gui  signifte  avant,  te  qui 
fait  position  avant,  c'est-drdire,  qui  occupe  une  post- 
tton,  une  plaee  avant  Bon  ra^^il. 


|l»6  I«A  COMJOlVCTIOir 
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22.— Bienque  les  honmies  eussent  dans  l^a  psp^ 
ces  de  mbtsobnt  nous  avons  parl6  jusqu'ici  pr^sque 
toua  les  616ments  n6cessaires,&  la  reprOsentauqa 
des  id6es,  il  lour  manquait  encore  les  moyein  ill 
lier.  d'attacher  ces  id6es  l§s  unes  aux  autres  i*>ur 
en  faire  un  tout  co^tdonn6 :  ils  se  trouvaient  dans 
la  position  d'un  con8tructeirt>  qui  a  tou's  les  mai6- 
riaux  nOcessairefr  pour  6difler,  mais  qui  manaue 
encore  de  liens  et  de  qment  " 
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(%tre  que  la  diction  fAt  jusque-13i  d6cousue  et 
sans  grAce,  les  pens^es  manquant  de  liaisons,  la 
^^communication  eir  6tait  plus  laborieuse,  et  tres- 
souvent  le  sens  plus  difficile  k  saisir. 
-;    En  effet,  cette  phrase,  puisque  votre  ami  ne  me*^ 
croii  point,  et  qu'il  pense  QVEJe  le  trompCyje  cesser^ 
,^de  le  voir,  ne  pourrait  guere,  sans  conjonction,  se 
rendre  antrement  que  par,  voire  ami  ne  me  croit 
point,  il  pense  £tre  trompd  parmoi,  je  dois  cesser  de  le 
,  .voir.  Cette  deWniere  fa^on  de  s'exprimer  n'a  ni  I'en- 
semble,  ni  le  jcoulant,  ni  la  prdcision  que  donnent 
a laprenuere/les  conjonctions puisque,  que,  et  que. 
Les  graimnairiens  done,  pour  donner  a!  cette 
espfece  de  niot  un  nom  qui  peignlt  sa  fonction  dans 
le  discours,  I'ont  appel6e  cotyonction,  expresssion  qui 
signifle  liaison,  union,  c'est^-dire  qui  lie  les  id6es 
les  unes  aux  autres,  les  phrases  entreelles. 
■'—I-  .  '•      •  ■  ■'.  '  -    .  — 

■       DE  I/nVTERJECI^IOIV-v 
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23.— n  est  dans  notre  nature,  lorsque  nous  som- 
mes  vivement  afFect6s  d'un  sentimeat,  soit  de  Joie, 
soit  de  douleur,  de  surprise,  de  crainte,  de  colere 
ou  d'admiration,  etc.,  de  pousser.  dejeter  un  cri. 
'  Un  flls,  par  exemple,  apergoit-il  sa  mere,  dont  il 
a  6t6  s6par6  quelque  temps,  il  s'^criera  probable- 
mcnt  de  surprise :  Ha  I  voila  maman  I 

Sonunes-nous  6tOnn6s  de  voir  encore  quelqu'un 
que  nous  croyidns  absent,  il  pourra  nous  arriver 
de  dire :  Eh  bien  !  vous  ites  encore  toil  Bt  quoi  ! 
vow  fCites  pas  encore  parti  I  ' 

Avons-nous  k  peiadre  les  regrets,  la  douleur  que 
nous  cause  la  pertede  quelqu'un,  nous  pourrons 
pous  exprimer  ainsi  :.HtiLAS  I  Un' est  plus ! 

Ces  inota  ha!  hi  bien !  hi  quoi!  helas !  que  Ton 

peut'ConsidSrer  pour  la  plupart  des  cris  brusque- 

^rnent  jet6s,  ont  re^u  pour  ce  motif  le  nom  dHnter- 

jeetion,  expression  qui  a  quelque  ^nalogie  avec  les 

W0t9i«f,jW. 
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DB  CE  QUI  VIENT  D'^RE  DIT  DES  DIX  ESP£CES  DB  MOTS. 

24. — Le  nom  est  un  mot  par  lequel  on  nommeune 
personne  ou  une  chose  :  tm  homme^  un  livrc.  Nom 
vient  de  ndmm«n 

L'article  n'a  par  lui-mdme  aucune  8igniflcati6n : 
le^  Id^  les,  dUy  au,  aux,  sont  tous  nos  articles.  lis 
B'emploient  ainsi  avant  les  ooms :  le  phre^  la  mtrey 
LEs  enfants.  '       Q 

L'aujectif  est  un  mot  qui  ajoute  au  nom  dips  id6es 
dp  quality,  de  forme,  de  couleur,  etc. :  wtmaitre 
INSTRUCT,  des  eheveux  blonds,  tm  tapis  carr£.  Adject^ 
signihe  qui  ajoute. 

Le  PRONOH  est  un  mot  invents  pour  6viter  la  r6p§- 
tition  du  nom :  un  enfant  est  aimilorsqu'iL  travame. 
II  repr6sentant  Penfant  est  un  pronom.  Pronom  veut 
dire  mot  qui  se  met  a  la  place  du  nom. 

Le  vERBE  sert  h  marquer  les  actions,  les*  senti- 
ments, la  situation  ou  r^tat  dans  lequel  on  est :  ce 
cheval  galope,  votre  mhre  vous.  ch^rit,  eet  enfdnt 
souFFRE.  Yerbe  veut  dire  parole;  en  efTet,  le  verbe 
est  la  parole  mSnie. 

Le  PARTiciPE  est  un  mot  qui  est  tout  k  la  fois  verbe 
6t  adjectif  tels  sont  aimi,  aimie ;  sownis^  soumise. 
C'est  parce  qu'll  participe,  parce  qu'il  est  de  la  nature 
de  ces  deux  espfeces  de  mots  c[u*on  I'appelle  paritcipe. 

L'aoverbe  est  un  mot  qui  se  met  pr^s  du  verbe 
pour  marquer  la  mani^re  d6nt  les  actions  se  font, 
le  temps,  rordre  dans  lequel  elles  s*ex6cutent,  etc. 
Votre  ami  peint  admirablbment,  jV  viendrai  dbi^ain. 
Adverbe  signifle  pris  du  verbe^  vers  le  verbe. 

La  ]^r£position  est  un  mot  qui  se  met  avant  le 
lieu,  le  temps,  le  but  d'une  i^ction,  etc.  Placet  ces 
J,ivres  dAks  la  bibliotfUque,  il  y  a  environ  dewBhewes 
qu'il  est  parti;  je  ferai  tout  pour  vous  itre  agriable* 
Pripositum  signifle  mot  qui  oeeupeune  posUUmavdnt, 

La  coNJONCTiON^sertiilier,&  attacher  les  id(§6sles 
lines  aux  autres  :^h' temps  est  doux^  mais  humide  m 
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malsam;  si  je  nevous  ai  point  dcrit,  c'est  ^arce  dxm 

J  at  €t6  mqlade.    Conjonetion  veut  dire  liaisen,  union 

L  INTERJECTION  est  ie  cri  que  nous  fait  jeter  la  joie, 

la  douleur,  la  surpnse,  radmiration,  etc.  Ha  Imoi 

ami,(fwlplamrdeu^evoir!  Eh  bienI  avez-vous 

r^sstl  Fi  DONC !  monsieur,  vdtre  conduite  est  scanda- 

tciM*/ Interjection  signifie  mdfy<?W. 

Maintenant  qu&nous  connaissons  I'origine  dea  dix  eii^e«i  Ha 

,  regies  de  chocune  de  ces  espdces.  i~o~.  ou* 


CHAPITRE  PREMIER. 

■  '    ''v';    ,'■  Du.NOM.  ■  ■  ■  . 

25.-^omme  nous  I'avons  d^ji  dit,  le  nom  est  le 
mot  par  lequel  on  nomme,^  lettuel  on  repr6sente 
upe  pereonne  ou  une  chos? ;  tels  sont  pere,  mire, 

jarrftn,  nwMon.  On  I'appeUe  aussi  ^ufti/an/«r,  parce  Que 
souvent  robjet  nomm6  repre$ente  une  substancVd). 

-ib.— On  distmgue  deux  sbrtes  de  noms :  le  nom' 
commtm  et  le  nom  propr«. 

27.— On  appelle  nom  commwn  celui  qui  pent  se 
donnerMoutes  les  personnes  ou  ^toutes  leschoses 
de  la  mSfaae^espfece.  Or,'©!//*,  maison,  homme,  femme, 
etc.,  sont  des  noms  communs,  car  lis  peuvent  se 
dire  de  toufces  les  villes,  de  toutes  les  maisons,  de 
tous  les  hommes  et  de  toutes  les  femmes. 

28.~Le  nm  proprc  est  le  nom  par  lequel  on  d6si- 
gne  partocuh^rement  une  personne  ou  une  chose 
comme  NapoUon,  Vltalie.  6r,  si  je  dis,  Paris  est  li 
eapttaledela  France,  m  me  ser?  de  deux  noms  pro- 
pi»s,  savoir,  Paris  et  France.  En  effet,  Paris  est  le 
nom  p^ticuUer  d'une  ville,  et  finance  le  nom  parti- 
cuher  d  un  p^ys.    Mais  les  grammairiens,  auHeu 

(I)  Nous  donnerons  la  prfference  an  mot  nom,  oarce  ou'il 

subsUmltfno  peutrecevoir  une  appUcatioa  aussi  gen6rale.  at- 

espnt  et  no  repriaentent  auoune  substance:  telt  sont  ddsir 
pen$4e,  Msir,  agmi,  paresse,  etc.  etc.  V^         ^***^* 

-■-,.  '*'  -  ,  "   :  ■     '*   :  '.'■  ■■■.■■':•_■■  ..' 


V 


de  86  servir  de  Vexptessiim.  nom  partieulier^  ont 

employ^  cette  SLutrey  nom  phpre^  qui  a  la  mdme 

signjlfication.  \ 

Dugekre  deinc 

29.— C!omme  «hez  !es  hommes^t  les  animauz.  on 
distingue  deux  espdces,  c'est-Mire,  le  m&le  et  la 
femellej  la  grammaire  a  dil!i  tenir  eompte  de  cette 
distinction.  Mais  au  lieu  d'emplo^er  les  mots 
esph:e  mdie^  espice  femelle  on  a  dit  ffsnre  masctUiny 
jjf0nre/'/mtntn,  expressions  qui  ont  la  xn^me  valleur. 

30.— Ainsi  Ton  dit  qu'un  nom  ^st  du^enre  mas- 
culin,  s'il  repr6s6nte  un  Iiomme  on  unlanimal  de 
Tesp^ce.  limey  comme  pirey  frbrey  bonify  chfval;  on 
ditqu*un  nom  est  du  genrd  fSminin,  s'll  rejm^sente 
une  femme  ou  un  animal  de  Tesp^ce  mmelle, 
comme  m^tf,  samr,  lionhey  jwnerU.  \ 

31.— Mais  On  a  encore  donn^  le  genre  mas^nilin 
et  le  genre  f§minin  it  des  noms  de  choses  inuii- 
m6es.  Par  exemple,  on  a  fait  habit  et  chapeauAu 
masculin,  et  redingoUf  eirobe  du  f6minin^  sans  qi: 
la  grammaire  puisse  en  Tendr<?  cOmpte:  Tusac 
seul  nous  apprendra  done  A  coniii^tre  le  genre  de^ 
ces  sortes  de  noms;  faut-il  vn  avant  un  nom,  ce 
nom  est  du  masculin ;  faut-il  uMy  il  est  du  f6minin. 
MnsiyjardinyiapiSy  sont  du  masett^.  parce  qu*on 
dit  un  jardin,  un  tapis ;  plumiey  chandeuey  sont  du 
fdminin,  parce  qu*on  dit  une  plume,  une  chandellQ. 
Dunombre  des  noms. 

32.— On  appelle  nombre  une  quantity  quelconque ; 
un.  deuXy  troiSf  quatrey  etc.,  sont  des  nombres. 

33.— Quoi^e  les  nomnres  soient  illimit6s,  la 
grammaire  n'en  i^connait  que  deux,  savoir  un  et 
plwieurs.  Mais  4  la  place  de  nombre  tm,  on  a  dit 
nombre  singulier;  k  la  place  de  nombre  deplusieurSj 
on  a  dit  nombre  jp/ttrief.  " 

Ainsi  la  somr  est  du  nombre  singulier,  les  sawSy 
du  nombre  pluriel. 

De  la  formation  du  pluriel  dans  les  noms., 
.    34.— On  forme  le  pluriel  ^ml  nom  en  aioutant 


)  ^i 
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Tini^son  singiiKer:  le  ph-e,  Us  phres;  la  mire,  let 

mires  ;^lejour^'les  jours.  ' 

35.--Mais  celte  rfegle  n'est  pas  g6n6rale,  car     ~^ 

l«  Les  noma  qui  flnissent  au  singuUer  par  «,  x 

onz  8  6cnvMit  au  pluriel  comme  au  singulieV- 

vnfils.imbra^:  desfis,des  bras;  unnez.unieroix; 

desnez,  des  cfoix.    (Pas  d'exception.) 

20  L«8  poms  tennin6s  par  au  ou  par  <u  prennent 

•  X  au  plunelj  tfn  tonneau,  des  tonneaux ;  vn  neveu 
■■'■'  aes  neveux,  * 

^i«Jf»V'^i*  9^'"°?  ^^^  exception;*  c'est  tenrfaw,' 
dontleplunelsefonnepar,;d«tefi/a«*.    (Acad.) 
^  6o  Leg  iioms  tennin6s  par  ou  prennent  ^  au  plu- 
nel:  msou^uncldu;  des  s(ms,4es  clous.        ' 

^         nJL^  I  SJP®.  ^.P*  «^e^P*W08  '   bijou,  cilUl0U;choU, 

~~      Si  w**^'  WW,  et^ott,  qui  prennent  un  x  .•  rf« 
^oi*r,  des.eatUoux,  descfumx,  des  genoux,  etc. 
^  «,1^  iS^/'T®  *?™"°68  en  a/  ont  leur  pluriel  en 

?^  t'^f'^l  "1^^'  •'■*«*^«'»  <^'^*'«''  wiarJc/i^/, 
ftocaf,  local,  etc.,  font  done  giniraux,  tr^nmaux,  jour 
naux,  ehevauxy  mariehaux,  hocaux,  locaux  li)^ 

M,fl;?J?.  ®^^PS**°^5'*®  *«'»  carnaval,  regal,  caL 
(dunllon),  m^al,  chacal,  serval,  dont  le  plunel  est 
bah,  carnavals,  etc.  Pal  fait  au  pluriel  pa^  ou  pals. 
«« J?i      *'"*'*^ i*-7~^**  pluriels  en  aux  venanWun  sinffulier 

lalettreedanscettesylliileaiMr/ (PMdWptio^  M^^^ 
plunels  en  <m*  venant  d'un  singuiier  en  J^JSkt  in  f- 

fl«S/«i^^Sf..**®^*'"  cat6gorie,  cependant,  il  faut  excepter 
omtau, ^aioyau,  boyau,  Man,  gluau,  gruau,  homu  io>au 

,      «i.?®:"T^®  "^°*«  ^  flnissent  en  aU  se  foment  au 
Ji^®}  PfJ*  ^  « :  wi  SventaU,  des  iventails :  un  gou-  ' 
^^Vf9<m)^^^il?;^^nportaU.desportaUs. 
f^t  .J,7"t;^7*'^®?^®.P*^*^°*^®^«8Cinq8uiva^ 

^oroi,imaa,soupxrail,e%travaU,q^ionibeaux,coraux, 
ernau^,  souptraux  et  /ravaua?    ie  deriiier  a  aussi  le 

mill  vi  *™'»^®.<**?.»<I«elqnegdictionnaire8  <fes  ^ocob  d^s  iocais 

*  deduninuerainsiJonQmhredeseiceptloiw.      '*"' "  ^'^"""^ 


f 


./• 


pluriel  travails,  et.  dans  aeiuc  cas :  lo  lorsqu'il  aimU- 
*e  les rapports d'un  ministre au  roLoua'un^. 
ntis  au  mmistre ;  2o  lorsqu'U  se  dit  i'une  macS 
par  laquelle  on  conUentTes  chevaux  vicieuxmSd 
on  les  ferre  ou  quand  on  les  panse    vicieuxquand 

•  t?^*^i  °T'  ?"'  ??*"''  «^  «*''  ont  aussi  deux  pluriels  • 

I'im^r  ®  ^5'*  cw/rqae  dans  dels  de  lU,  et  loiWUse  ^l 
1  imitation  du ciel,  soit en peinture,  soiien teSsSife  •It.^J,! 

YEDx„juoute-MIe,  se  dit  de  certains  videa  da  «»Hnina  ♦«.«- 

«i  ^^:T?*^"^^-— ^'Acad6mie  conserve  le  /  au 

l.^f^"' ^*^'"''''*'*'  fe,  ij^stants,  les  talents,  etc     ' 

fonndSKhw  d^nt  siC^iT^^  ^°^'"8  «>«t 

CHAPITREIL 
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43.--Voici  "tous  nos  artides:  fe,  to,  Us,  qu'on 
ap^erlle  stmples ;  et  dp,  des,  ati,  aua?,  qu*pn  apDelle 
articles  cowi/)os(?5. ,  ,       .»^*'.     vir>^^ 

44.-— Itf  se  met  devant  un  nom  masculijn  singulier.* 
J<f  patn,  le  vin ;  la  avant  lin  nom  f^miniq  singulier :  i, 
la  mire,  la  fille ;  les  avanf  les  noms  toluriels  des  deux 
gfenres :  les  frh-es,  les  sceurs. 

"'  ^f'lP^i  ^'*»  ?**»  "**^>  sent  appel^s- articles  cor^- 
po«<?*,  de  de  ou'ils  renjfennent  ^  etix  Tun  des  mots 
d«,  a :  nous  disons  done  le  talent  nv  maitre,  pour  d^ 
le  maitre ;  to  %artf/<?  des  enfants,  pour  d«  /«  enfants : 
J  at  parld  au  ^^n^ro/,  pour  d  le  g$n6ral:  obSir  aux 
tow,  poura/gtlQis.' 

4B.--Mais,  pgur  I'agr^ment  du  langage,  on  sup- 
^nme  la  lottre'cde  Fay  tide  fc,et  la  lettre  ade  rar-' 
tide  to,  quand  ils  j^rourent  avant  un  mot  qui 
commence  par  un^Sf8yelle~ou  un  h  muet :  et  alors' 
on  remplace  la  lettre  ^uppnm6e  par  cette  figure 
( ),  qu'on  appelle  apostrophe^.  Ainsi  pour.6viter lout 
ce  qu  il  y  aurait  de  choquant  pour  Toreille  dans  le 
otseauj le  ami,  laoreille, le  hommey  on  aretranch^  les 
lettres  tf,  a,  des  articles  le^ia.  et  Ton  dit  Foiseau, 
Pami,  Foreilley  Phomme,  etc.  ' 


CHAPITRB  ni. 


I.  ♦ 


ir'     > 


DE^L*ADJECTIE. 

..  >47.~Nou8  ravdnB^6iadit,  FadjectiL 
tion  d'exprimer  lesq^yyitfis,  les  foymes. 
en  i|in  niot,  toutes  lelmanieres  ^dtralH|»np&s 
et  des  cnosids.  Voyons-nous  un  fi^Iit,  wHEp^lt 
7>«*»Va-^6»,  wilr  oa  vert ;  il^f  fcon  ou  maitvaiSy 
tendi^ovi dur, etc.  OE,ce5Jaat5te petUygros,  mUrlxert, 
bon,  inauvaisyj^tdrerdwy  exprimant  lesaualitis  ou 
iferestrabfe  du  fruit,  sent  autant^'adjeldtifs. 
t^is  a  iparler  d'un  diapeau,  nous  aurbns  k' 
est blanc ou notr, UgeroM pesant,  rondiou 
wand  jMUIroife  Ges  mots  bkme,  noir,  UQ^r, 
de,  grand,  itroU,  soht  done  encore 


ctilis. 
Mais  les  qualhSs,  les'foi 


qu*on 


\ 


J.  '" 


.    N 


g^r-t.^.-n  K 


'ic     ■> 


[U'Oft 

pelle 

lier.:. 
lier :  ^ 
ieux 

covii- 
nots 
ir  de 
nts: 

AUX 

sup. 
I'ar-v 
qiii_ 
liars'"- 
jure 
tout  I 
isle 
Hes 


i^% 


i*on 


) 


^rcoiidans  unJtre  maaculm,  pouvant  tout  aussi 

~"~  exl3ter  chez  un  6tre  f6minin,  un  mdme  adjectif 

j^rtera  done  tantdt  4  un  nom  masculin,  tant6t 

ill  uh  nop  f6minin<^  Gela  pos6, 11  reste  h  examiner 

les  modifications  que  fait  eprouver  h  un  adjectif  la 

difference  du  genrer  •, 

De  la  formation  du  fiminin  dans  iesadjectifs. 

49  -—Premiere  r^gle. — ^Tout  adjectif  tennin6  au 
ma^ulin  par  un  e,muet,  co]]^e.  sage^  utile^agriuMe^ 
reste  tel  au  f6minin :  Ae  jfire^AQE.  lascptfr  sage.     ^. 

50. — DfiuxiftMB  R£GLB.-/--Todt  adjecui  qui  ne  finit 
pas  jpar  un  e  muet  au  masculin,  en  prend  un  au 
^|6mii)in :  petUy  grand j  poliy  vrai,  ziliy  exquis^ioni 
'done  au  f6minin,  petite^  grande^  polie^  vraie^  ziUe,  * 
exauise.  -  '_■:■   -V.  :___:^  i^:!--^''    ■_'    .^_iL:^1l.  ■ . 

51.~Mais  ilTaut  eicepterde  cette  derai^re  rfegle : 
lo  les  adiectiCs  dont  le  f6minin  exige  la  r6duplida- 
tion  de  la  demi&re  lettre  et  un  e  muet;  ^  les^ 
adjectifs  dont  la  formation  feminine  est  iir^guli&re.' 

52.i-Les  adjectifs  qui  exigent  au  f^minin  la  redu- 
plication de  leur  demi&re~^Iettr6  sont : 

lo  Geux  dont  la  termiJIaison  est  en  el  ou  en  eil^ 
comme  aetuel,  habituel^  vermeil^  pareU^  dont  ie 
f(§minin  est  aetuelle^  habifuelley  vermeillej  pare^le. 
(Point  d'exception.)  *-  >  i 


53.-^Reniwtiuex  lo.  que  flSXks  et  injudHene  font^nt  partie 
de  cette  catAgorie;'il9  appartienent  k  la  premiere  r^le,  c'^t- 
&-Klire  cjue  prenant  uq  e  muet  au  mascuUn,  le  f(§minin  ne  change 
pas :  w  servUeitrfidUe,  iute  mihnoirefidUe,  lo.  que  reMU  prend 
UiVilovndeaxl:uniHrfrebeUe,tm$fnrmde're6eUe.     • 

2o  Les  adjecps  terminus  par  t«n,  qui  fonl  au 
f^minin.  ienntf ;  ehritit^  paten^aneien;  chritiennCy 
pcuenne^  andenne    (Point  d'exception.) 

3o  Les  adjectifs  termin6s  par  ony  comme  bon, 
bTauffdn^mignonyqui  font  au  f^minin,  Wne,  bo/v^c^nne^ 
migmmne.  (Point  d'exception.) 

4o  Les  adjectifs  terminus  par  et^  comme  net,su;>^ 

ttetyflwty  qui  font  au  fdmmin,  ette:  nette,  sujf'eUe^ 
muettej  fiuette.  U  faut  en  excepter  complete,  conerHey 
inauUte,  r^Mti  secrite. 
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gr^^w  oros«c  lasse,  professe.^iful,  gmtiL  paman.  sot 

nouvelle, parce qti'aumasculiii 6n dit amsL  fol  mol 
commengant  par  une  voyeUe  ou  un  h  muet  -Z 
/*«»;,♦»%  (On  dit  auspi  vtcua?  Aommc.)  ^  I     ** 

i4»  sS^  ''^  V  ''""'*'°°  """^^  ^^' 

«^^^  ^'  ^  Perdent  aii.f6miniJi  la  lettre  /"'pour 
prendre  vff :  ««««c,  actioe,  hrhje,  mm. 
20  Les  adjectifs  termin6s  par  a?,  qui  perdent  cette 
^lettre  pour  jMrendre  se:  h^ctdXitml  hm!ux 

do  Les  adjectifs  hlanc,  see,  frais,  franc  oui  fonf 

fZn'J'''''''  ^""""^ci^  ^^°^^  est  publi^^  caduJZ:  - 
'wgutf  j7rwgr»i«  2,  franque  (3).    Lona^oblmo  tier^ 

^^^^F^Vi  ^^'  "Til  font  favorite,  coite.       "^    ' 
minii)^      V   "^"^^  ®'  ^'*''  "®  se  disent  pas  au  f6. 

^   I  Formation  du  plwiel  dans  les  adjectifs.   \ 
nJ?.'"^^  forme  le  pluriel  des  aTijectifs  comme 
celui  des  noms,  c'est-£dire  en  ajoutant  un  s  :petit 

lil  &f ll?"'**'"''  ^"^^  ^  ^®  ^'^  franchise,  ou  qui  est  libre 

uKTaSer  sr^r  ■»°"  ">  ^  -^  --« 

Jkum  clmse,  itablU  d£a  to  Imait  ou  ot  Krii  * 


," 


• 
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petite;  petits,petites.  dependant  il  faut  remdrquer, 

1<»  Que,  comme  dans  les  noms  encore,  les  adjectifs 

tennin6s  au  singulier  par  s  ou  a?,  comme  gros^  heu- 

revo),  restent  tels  au  pluriel :  ungro$  cheval^  de  gros 

chevaux;  vn  homme  heureuXj  des  hommes  hewreux; 

2o  Que  les  trois  adjectifs  en  aw,  beaUyjumeau, 

nowoeau^  les  seuls  de  notre  langue  qui  aiisnt  cette 

terminaison,  prennent  un  a?  au  pluriel:  de  beaux 

enfatUs,  deux  frhres  jvmeaux^  de  rwuveaux  ou/vrdges; 

30  Que  la  plupart  des  adjectifs  en  A/ont  leurplu> 

riel  en  aux.-  liberaly  liberaux;  originaL  originaux;  priru- 

eipat,  prineipaux ;  igaly  igaux;  spictaly  spicUmXy  etc 

— Bemarqru8.---CaotoTm6meoi  encore  &  ce  qui  a  6t6  dit  des 
noms  en  ant  ou  en  erU,  rAcad^mie  conserve  le  t  dans  les  a(]|jec- 
tifs  qui  ont  r«ne  ou  I'autre  de  ces  terminaisons.  EUe  dcrit  done ' 
desarfcaUs  dili^enls  etobHssants,  des  monuments  iniiressants. 

5S.— -Ijp  adjectifs  e35|>riment  les  qualit^s  ou  sim- 
plement,  ou  avec  cii^paraison,  ou  les  616vent  k  im 
tr^s-haut  degi]6 ;  de  14  trois  degr6s  de  sigpiflcation, 
savoir :  le  positif^  le  eomparatifet  le  mperlatif. 

— Le  pdsitif  n'est  rien  autre  chose  que  Tadjectif 
mdme :  Dieu  tst  bon,  to  jowmie  est  bblle. 

— Le  comparatifexpnme  la  comparaison ;  et  toute 
comparaison  a  pour  rSsultat  VigaXitL  la  mpiriorite 
ovLVinfirioriti. 

Le  compeu*atif  dV^af»j<f  se  forme  &  I'aide  des  mots 
autara^  aussi:  le  fits  est  aussi  vertueux  que  le  pire. 

Le  comparatif  de  sibpirioriti' se  forme  avec  plus : 
la  science  est  plus  predeuse  que  For.  ' 

Le  comparatif  hiinfifioriti  se  forme  avec  nwim : 
cet  hiver  a  iti  ifoms  rigoureux  que  le  pricident. 

WjSk  fcrois  adjectifs  qui  ezpriment  seuls  une  com- 
paraison :  meilleur  au  lieu  de  plus  bon^  qui  ne  se  dit 
Sas ;  pire  au  lieu  de  plw  mawaiSy  et  moindre  au  lieu 
e  plus  petit. 

— Le  superlatif  exprime  la  qualit§  port6e  k  un 
tres-haut  degr6.  - 

II  y  a  deux  sortes  de  superlatif:  le  superlatif 
absblUj  qui  marque  la  qualitd  pert6e  k  un  tres-haut 
degr6  absolument^  c'est-JHdire  sans  rapport  k  aucun 
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objet:  ee  servUisur  est  rnts^ile;  et  le  superlatif 
rmif^qm  expii|iie  un  tres-haut  degn:^  ivec  eompa- 
raison :  c^t  enfant  est  lb  plus  iNSTRuirde  sa  division, 
et  sa  scBur  la  moins  AVANCifiE  de  la  sienne.  On  forme 
le  superlatif  fl65o/tt  en  mettant  avant  I'adjectif  I'un 
'des  mots  trh^  fort,  hien,  extrimement :  guoiqu'U  soit 
FORT  iNSTRDiT,  U  lui  est  tr£s-difficile  dc  rendre  netu- 
ment  ses  pensees.  etc.  On  forme  le  superlatif  relatif 
en  mettant  un  des  mots,  le,  la,  les,  du,  des,  au,  mm, 
ton,  son,  notre.  voire,  leur,  lews,  avant  utt  comparatif 
de  sup6norit6  ou  d'inf6riorit6 :  la  vaeeine  est  me  des 
PLUS  BELLES  et  OES  PLUS  UTILES  dic&woertes  des  temps 
moderms;  Us  qualifis  du  comr  ne  sontpas  les.moins 

PRlSCIEUSES. 

^^^         Accord  de  Fadjeetif  avec  le  nomf 
57.--9uoique  I'adjectif  n'ait  par  lui-m6me  ni 

Senre,  ni  nombre,  11  prend  le  genre  et  le  nombre 
e  la  pereonne  ou  de  la  chose  qu'il  qualifie,  c'est-i- 
dire  que  I'adjectif  se  met  aumasculin,  si  le  nom  est 

•  ?"  S^ISS^^ » ^^'^}  se  met  au  f6minin,  si  le  nom  est 
du  f6mlhm ;  que  I'adjectif  se  met  au  singulier,  si  le 
nom  est  du  singulier ;  et  qu'il  se  met  au  pluriel,  si 
le  nom  est  au  pluriel :  un  enfaru  sownis,  une  demoi- 
selle soumise  ;  un  homme  instruit,  une  feinme  instruite  • 
un  petit  appartement,  de  petites  chambres. 

58.--Quand  un  adjectif  se  rapporte  k  deux  mots 
smguhers,  on  met  cet  adjectif  au  pluriel : 
Le  maitre  ^FiUve  sont  cqNTENTs.    L'adjectif  con- 

•  tents  est  au  pluriel  et  au  masculin,  parce  qu'il  se 
rapporte  k  deux  noms  du  masculin. 

.  lamh-eetlafUlesontvoLiBB.  Ici  po/»««  est  du  f6- 
mmm  et  au  pluriel,  parce  qu'il  se  rapporte  k  deux 
noms  f6mlnins.'  *^ 

54.— Mais  si  les  deux  noms  6taient  de  difKrents 
genres,  c'est4<lire,  si  I'un  6tait  masculin  et  I'autre 
fdnimm,  I'adjectif  se  mettrait  encore  au  pluriel, 

mais  au  masculin..  ^ . 

Le  rot  et  la  reine  sont  bons  et  cHifiRis.  ^^^%^^^  : 
60.~-i?emar^.-~On  dScouvre  presque  toujours  la 
xnanidre  d'6crire  un  adjectif  au  masculin,  si  i'on  se 
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demande  comment  fait  cet  adjectif  au  f^mipin.  On; 
6crit  done  savant,  prudent,  avec  un  »,  parce  que  lei 
f6miniii  £aLit  savante,  prudente,—'poU,  joli,  avec  un  jj: 
parce  que  le  f6minin  fait polie^joliey—soumis,  exqvis, 
avec  un  5, parce  que  le  f ^rainiaf aMsovmise.exquise^ 
—petit,  imtruit,  avec  t^  parce  que  le  f^mmin  fait 
petite,  instruite,—prof9nd,  grand,  blond,  avec  un  d/ 
parce  que  le  f^minin  iB.\Kprofoi\4e,  grande.  blonde,  etcJ 

61.— -Quoique  les  adjectifs  soient  le  plus  souyent 
appel6s  a  exprimor  quelque  chose-qui  soit  dans  les 
ODjets  m^mes  et  leur  appartienne,  comme  quand( 
nous  disons  homme  instruit,  visage  ovale,  qualitd  et 
forme  qui  r6sident  dans  les  noms  homme,  visage,  ij 
en  est  cependant  qui  determinent  plutot  les  uom$ 
qu'ils  ne  lesqualifieut ;  tels  sontcesmots  mon,  ton^ 
son,  ce,  cet,  un,  deux,  premier,  second,  etc.,  et  que^ 
pour  ce  motif,  on  appelle  adjectifs  determinatifs. 

—En  effetjquand  jedis  mon  cheval  est  fatigui,  cet 
enfant  est  sage,  prenez  la  premiere  i-ue  a  droite,  ces 
mots  mon,  cet,  premier,  n'expriment  rien  qui  soit 
dans  la  nature  du  cheval,  de  I'enfant  ou  de  la  rue ; 
ils  font  plus  particulierement  entendre  que  je  parle 
de  tel  cheval,  de  tel. enfant,  de  telle  rue;  ife  les 
sp6cifient,  il  les  delermUnent. 

62.— II  y  a  trois  sortes  d'adjectifs  d6termii)atiifs : 
les  adjectifs  ddmonstratifs,  les  adjectifs  possesi'ifs,  et 
les  adiectifs  numJrauo?.  \ 

-.      Des  adjectifs  demonstratifs.  jl 

63. — Les  adjectifs  d'imonstratifs  remplissent  la 
double  fonction  de  d6ternpiiner  les  objets  et  de  les 
montrer  aux.  yeux,  ou  de  les  rappeler  h  I'esprit.^ ' 

Les  adjectirs  demonstratifs  sont :  • 

>,    Pour  le  masculin  singulier,  ce,  cef ; 
•  Pour  le  f6minin  singulier,  celte  ; 

Pour  le  t>Iurlel  des  deux  genres,  CM.     V     .'     f 

Remc^rque.— Quoique  ce  et  cet  soient  Fun  et  I'autre 
"du  masculin,  ce  ne  se  met  qu'avant  une  con^onnc 
ou  un  h  aspir6  :  ce  pays,  cb  hameau ;  et  wtavant 
une  voyelle  ou  un  A  muet :  cet  MiuaLtL  r.gr  hnmuur 


i 
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^      Des  adjectifs  posseisifs, 
,  G^Les  adjectifs  possessifs  iremplissent  la  double 
fonction  de  d6tennmer  tel  ou  tel  objet  et  d'expri- 
mer  iine  id6e  de  possession.  .  Voici  ces  adject&s^ 


Masculin. 

Son, 

Notre. 

Votre, 


BiNiauLniR 


f)§xfilQio. 
to, 


«a. 


notre, 
votrcy 


PLURIBL. 

Bes  deux  genres, 
.     mesy 
tesy 

IMW. 


_^^ 


65.— (Jiioique  mon,  ton,  son 


soient  plus  parti- 


»y.—y^uwiiuo  mm,  ion,  son,  soient  plus  parti- 
cuhferement  du  masculin,  ils  s'emploient  aussl  par 
euphonie,  avant  les  noms  et  les  adjectifs  f^mtolns 
commen^ant par  une  voyelle  ou  un  A muetTnSus. 
disons  done  mon  Spouse,  ton  aimable  mtre,  son  hono- 
rable famUle,  pour  6viter  ce  qu'il  y  aurait  de  cho- 
quanl  pour  Toreille  dans  ma  ipouse,  ta  aimable  mire, 
sa  honorable  famille.  .   :   ^   / 

•*.       Des  adjectifs  numiraux. 
66.--Le8  adjectifs  nmUraux  ont  aussi  la  double 
fonctwn  de  d6terminer  les  objets  et  d'exprimer  une 
idee  de  nombre  ou  d'ordre. 

67.-11  y  en  ade  deux  sortes :  les  adjectifs  de  nom- 
bres  cardinoMa?  et  les  adjectifs  de  nombres  ordinaux. 
«J.— liesadiecUfede  nombres  carrftnawaymarquent 
le  nombre,  la  .quantit6;  tels  sent  xm,  deux,  trots, 
qual^^,  ctnq,  six,  s(^t,huit,  neuf,  dix,  vingt,  trerlte,  etc 
b».— Les  adjectifs  de  nombres  ordinaux  msiTcm&ni 
lordre.  le  rang  oii  est  un  objet  par  rapport  li  un* 
ouijplusieurs  autres;  ces  a^ectifs  sont  prmwr, 
second  ou  deuxUme,  troisihne,  quatriime,  mngtiemel 
eentteme,  etc.     «       .  , 


:  CHAPITRE  IV. 

DO  movoM. ' 

70.  Leoronom,  comme  on  Ta  d6jft  vu,  est  un  mot 
qm  remptoce  le  nom  et  en  tient  lieu.    

'■'T    t'  ■"'  ■  —.-^— ■—.——■— .-.—  ■— —.—.—■■  I ■ ■.■■I     .11— I !■■    ■ 
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71, — H.  \  a  cinq  sortes  de  pronomS)  saivoir :  les 
pronoms  pe^aonneh,  les  proiioms  ddmonftratifs.  les 
pronoms  possessifs,  les  protocis  rekitifs.  Us  pronoms 
tndifinis.  '.i  -^ 

Des  pronoms  personnels. 

X  72— =-Les  pronoms  personnels  sont  ceiA  gui  repr6- 
sentent  plus  particuli6rdment  les  persobnes. 

73. — ^II  ii'y  a  que  trois  personnes ;  et  ce  ncnnbre 
vient  de  la  situation  difR&rente  ^s  iiidividus  par 
rapport  k  Taction  de  parler :  ou  les  pe^niines  par- 
lent,  ou  on  leur  parle,  ou  on  parle  d'elles ;  il  ne  - 
saurait  y  avoir  tin  quatrifeme  cas :  de  U  le  nombre 
de  trois  personnes.         ^ 

74. — La  premiere  personne  estcelle  qui  parle  :je 
vois^  jE  marche,  ceciest  a  mosi,  secowez-uoi.  1-. 

75. — La,  seconde  i^rsoiuie  est  celle  k  qui  Ton 
liarle :  Tvlis  et  T^fcris  sans  cesse.  repose-toi.  Pirai 
avee  toi.         ^  .  j 

76. — La/lroisifeme'personne^st  cellle  de'quilj'on 
parlf> :  It  r»t,  ellb  chante,  ils  eowent,  elle^  marcfiipnt, 
-    Voici  les  pronoms  personnels :         t  ,^         t 

Ire  personne :  je,  me,  moi;  pluriel :  nous,    \  pour  le^  dUx 
2e  personne :  (u,  f0  foi  ;     pluriel  :ooim      /      genresi 
3e  personne :  t7.  Us,  euaf,  pour  le  masculin  ;  ' 

EUe,  dies,  la,  pour  le  f(6minin ;       ;^  t 

,  Lui,  les,  leur,  se  soi,  pour  les  deux  genres.!      n. 

Des  pronoms  dimonstratifs.  1' 

77. — Les  pronoms  dimonitratifs'  sont  ceux  qui, 
tout  en  repr6sentant  Tobjet,  le  montrent  k  nos  yeux, 
ou  le  rappellent&notre  esprit.  Par  exemple,  quand 
aprfes  avou:  i^xamin6  plusieurs  objets,  nous  msons, 
je  prendrai  celui-ci,  ajoutez-y  encore  celui-la,  nous 
d^signons,  nous  montrons  ces  objets. 

Voici  les  pronoms  dfimonstratife :  .  / 

-:^  ijtfftii,  ce/ui^«*ftrf4a,  pour  le  piAsc.  Mgute,--. 
CeuXf  ceux-ciy  ceux4dy  pour  le  masculin  pluriel. 
Celle,  celle-d,  eeiU4a,  pour  le  fdminin  singulier. 
CeUe»^  eeWuusij  MUAkJk  pni,^  ^fl  ffmiTlin  p 
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K  ^-r-Lds-prdnoms  possessifs  sont  ceux  qui,  tout  i 
la  -fois,  repi-6sentent  les  objets  et  ejqM&ment  une 
Idee  de  possession.  ,  y 

Void  les  pronoms  posseSsifs':  ] 


Le  mien, 
U  tien, 
Le  sien, 
Lendlre, 
Levdffe, 
Le  leur, 


SING-  FKM. 

la  mienw, 
laliihne, 
lasienne, 
la  ndlre, 
la  vdtre, 
la  leur, 


PLUB.   MASC. 

les  miens, 
les  liens, 
lessiens, 
les  ndlres, 
les  vdlres, 
les  leurs. 


PLGR.  vtu, 

les  miennes. 
'les  tiennes. 
Us  siennes. 
les  nitres, 
les  vdlres, 
les  leurs. 


29.^Remarque.--Nolre  et  voire  no  pwnnent  I'accent  circon- 
!?®ii'?*^ r*"^^!'^  ^^'  pronoms,  c'esua-dire,  lorsqu'ils  sont 
'  pr6c6de8 dun eirticlo:  voire cheoal est  p/tM vifq,ueix KdxRB. 

r     Despronoms  relatifs.     ;  „ 

80.— On  appelle  pronoms  relatifs.  ceux  qui  ont 
rapport  a  un  nom  ou  h  unlmtre  pronom  qui  le  pr6- 

C6Q6.  ■  ■ 

Void  les  pronoms  relatifs :  . 

Qui,  que,  lequel,  laquelU,  lesqueU,  lesquelles,  dont 

81.— On  appelle  anticident  le  nom  ou  le  pronom 
auquel  le  pronom  relatif  se  rapporte.  Dans  cette 
pnrase,  Dieu,  dont  nous  admirons  la  sagesse,  est  Pau- 
teur  deschoses  que  nou^  voyons,  et  de  eelles  qui  nmis 
.  sont  cachies,  Die^  est  I'ant6c6dent<lu  relatif  dont  • 
cfmses  est  rant6c6dent  du  relatif  que,  et  le  pronom 
cc/fe«  rant6c6dent  de  qui..  1^_  J^ 

r  Des  pronoms  indS/inis. 

82.— On  appelle  indifinis  les. pronoms  dont  on  se 
sert  pour  r(Bpr6senter  des  personnes  ou  des  choses 
^u  on  ne  vout  ou  qu'on  ne  pent  nonmier-  Quand  je 
lis,  on  Sonne,  quelqu'un  f)rappe,  ces  expressions  inde- 
flnies  on,  ow«/gu'M»,  me  sont  d'une  n6ces8it6  absolue, 
attendu  rim|)ossibiUt6  oi  je  suis  de  determiner  le 
nom  de  c6lui  qui  sonne  ou  qui  frappe. 

83.— Void  quelqu^s  pronoms  indeflnis :  on,  queU 
^  «n,  q[monqm^  qvi  que  cesaity  qwH  que  ce  soii^  cha- 
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zJttn,  Twn,  Fautre^les  uns  les  autres,  autruL  rUn.  tout 
lemonde*  > 


\ 


CHAPITRE  V. 

'  DD  VERBE. 

84 — ^Le  Mtrhe  est  un  mot  qui  marque  le'wioww- — 
wicnj,  le  sentiment^  on  le  repos. 
.,  85  — Mais  comme  ices  trois  circonstances  ne  peu-  ^ 
vent  avoir  lieu  sans  cause,  c'est-i-dire  qu'il  nc 
saurait  y  avoir  de  mouyement  sans  que  quelqu'un 
oil  quelque  chose  le  produise ;  que  nul  sentiment 
n'existe  a  moins  que  quelqu'un  ne  I'^prouve ;  que 
I'etAt  de  repos  f|it  si^poser  que  telle  cEose  est  dans 
cet  etat,  les  grammainens  out  appel6  sujet  la  cause 
de  Taction  ou  du  sentimqpt  (Ici  sujet  signifle  cause.)  ' 

86.— Ainsi,  quand  nous  disons:  le  telit  poussait  • 
et  amoncelait  la  netge^  Taction  de  pousser  et  d'amon- 
celer  6tant  faite  par  le  vent,  ce  nom  est  le  sujet 
de  ces  dent  verbes.  Or,  dans  cette  autre  phrase, 
les  ennemis  fuyaient,  le  vainqwur  les  pmirsuivait.  les 
ennemis  sent  le  sujet  de  fuir,  et  levainmjteur  le  sujet 
depoursuivre. 

87.— Un  moyen  m^canique  de  trouver  le  sujet  ->- 
d'un  verbe,  c'est  d^mettre  avant  ce  verbe  qui  est-c'e 
qui,  si  Ton  supposfe  que  Taction  est  faite  par  des 
personnes:  ei  qu'eSi-ee^ySi  Ton  suppose  qu*elle 
.'  est  faite  par  des  chosesL 

Ainsi,  pour  trouver  le  sufet  de  cW  phrases,  cet 
etranger  ne  connait  pas  la  viM^  le  vin  pris  immodere 
ment  ruine  la  santi,  on  dir^  qui  est-ce  qui  ne  connaH 
pas  la  YiWe IVdtranger,  voUi  le  9ujet  de  connait; 
^'est-ce  qui  Fuine  la  santd  ?  Le  vin,  voili  le  sujet 
de  ruine. 

88.— Le  sujet  d'un  verbe  ne  saurait  6tre  qu'un 
//Tiom  ou  un  pronom.    Quand  le  sujet  est  un  noni, 
il  faut  6crire  le  verbe  k  \i  troisi^me  persoone :  le 
jeniral  commandait,  les  soldats  obeitsaient. 
P  89. — Quan^  le  sujet  est  un  pronom,  ce  pronom 
_etant  de  la  jremifei!B,-daJa  aeconde  ou  de  la  troip    - 


t  ■v'^ 


m 


que  les  sujetsS^et  fi-SS  EJ!j  "mvenmt,  parce 

les  demlitres^^ui*"  PSI"""?*  «  la  priori^  sur 
a  tout  done  dS^'"*  '**"''*«  ra  sur  la  troisiime. 

ia^5s,i^s:2,rrdSs«?  """«•' '"»»« * 

8uj%s  «ot«  et^  la  nlS?/**'?  P*^  «»e  des  deux 


ce 

regimgy  yaiw  qu-u  est  r< 

^'^oossadfipendance.     ■     /     "    -.«— ~^"" 

OS — Ta  »A«^ J..*     .  r:  -  ' 

atsutjequeltombe 


*v 
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imm^diat  de  cette  action.  Quand  je  dis,  ce  eheval 
a  renversi  plusieurs  persormes  sw  son  passage;  let 
flammes  ditmisirent  cet  ddifice  maigri  nos  seetmrs. 
les  persormes  sonl  le  r6gime  direct  du  verbe  renverser, 
parce  que  Taction  exprim^e  par  ce  verbe  tombe  di- 
irectement  sur  elles ;  PMifice  est  le  regime  direct  de 
ditmisirent,  parce  qu0  jc'est  sur  ce  noro  gue  tombe 
lection  de  ditruire.        , 

96.— Un  mpyen  m^canigue  de  trouver  le  r6gime 
direct  d'un  verbe,  c'est  de  mettre  ^»?  pu  ^uoit 
apres  ce  verbe  :  je  vous  attendrai  ce  soirM  luiicrivis 
unelettre.  J'attendrai  guif  wow  ;  j'dcrivis  quoifune 
lettre :  vous  et  kttre  sont  done  les  regimes  directs  des 
verhes  attendre,  ecrire.  ' 

97.— Le  r6gime  indirect  est  le  mot  sur  lequel  I'ac- 
tidn  ne  tonabe  qu'indireclement ;  ce  r6ginie  est  ordi- 
naij'ement  pr6c6d6  de  I'ufte  des pr6positions  o,  de: 
J  at  donni  v/n  anneau  a  nia  saw  ;  fax  tiri  mon^mvdi 
peine.  Atn^  scmr  est  le  r6gime  indirect  de /a»  rfow5; 
de  peine  est  le  regime  indirect  de  fai  tiri  (1), 

J8.  —  Oa  distingue  dans  le  verbe  le  mmbre.  la 
personne^  le  mode  et  le.  temps.^^ 

l>u  nomHre.  ,  , 

99.--I1  y  a  dans  le  verbe  deux  nomitres^*  le  jtiwif. 
iter  et  le  plwriel.  Lorsque  le  sujet  d'un  Verbe  estau 

«i!iii^?^*^®  ^^  P®^^  P°^"*  <!"«  ^<»  n<n>w  A  les  pronoin8\ 
pr6c6cl68  de  poitr,avec,  dans,  eta,  soient  des  rtgMes  iiidirects\ 
des  verbes ;  eUe  dU  posiUvement  que  ce  sont  levi^gimes  de  ces  \ 
prtpoMUons  :.c;est  aussi  ropinion  d*une  foule  de  gnwunairiens  ^ 
et  la  ndtre.  Voici  comment  elle  decompose  cette  phrase,  servir  * 
Dieu  nvecfervmr:  Dieu,  di^elle,  est  le  i^gime  difect  de  servir, 
.  ^ferveur  le  r6gime  de  la  pr6p08iUon  avec.    (Acad.,  au  mot ' 
itegtme.) 

Sur  ce  point  done,  il  ne  feut  pas  considfirer  oomme  absolu  le 

pnnclpe dun  grammairien suivi.    En effet,  oiiserait lertirime 

JS!I?^***1*'®"®.P'*™^^  OnLin<«fcw4aAVEc«nprM*«m«5dM 

var  la  paste  i  ou  bien  y  a4ril  trpis  regimes  ia^redta  ?  ou  encore 

les tro.8 n'en  font^ls qu'un ? Pour ^us  ie  i!§gtafl  iiSuiStdu 

'  I^&*'''^*T  ®*L'***'  f.  ^^^^  °®  ^°yo*«»  dfuampressenunt  que 
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I^rsonnes  ou  plusieuJs  cho^ls  K^S°*«  P^^^euw 
riel  :nm  mrehons,  ^  S^SJ^  ^^f^®  esUmau- 

premier  personne  ce^  vSS^  es^  un  pron^eTa  ^ 
Sonne ;  le  sujet  esVif  d«  ?®  ®''  ^  ^»  PrenSpe^ 
verbfl  Li  a.  ir__r?"i  ^e  Ja  secondn  nor^^^r.**®/* 


verbe  est  *  li^S^^^^^^^^ 

•»<«'«  «lKStadS'±"''iJ''  «?»«'>«  done 
»ine.8okrf*l*?Pn'°e  une  'action  »A~   .:. 


I'l 


•"ine,  sou  ^rSTte^SSf  r/  '^''°"  »«».  c«r. 
;«  OH*fTO,,v„H^^^te^u^'elIe  80it  4  ftoe-.! 

naiit,une  conS^  fe/&!  ™«  action  mi'yon: 

dei?e'5:iX^|^«^^4j;a«K«.apc  comm^^^ 
"  voM  prospirmi.  "^ '  """""Bz  w  pa«fw; 

action :  a  .^"j^^'^^^.d^ndjnted'une^Sl 
HSiraassisz.  '*«ra,  now  rfiWrons  qvb  vote 

eanJ^TjSi^rS^&^^^'t^"^^^  et 


\ 


T  ;fr\*^-  ''^fm'^r^'^^,^;„ 


^^^  Tjf^ 


8BL0N  VaCASSmIIL 

\    Du  temps. 


8t 


108  —Le  temps  est  r§poque,  le  moment  de  Taction 
esnpnm^e  par  le  verbe. . 

i09.--Le  temps  ne  saurait  se  diviser  qu'en  trois 
parties,  savoir :  le  prisent^  le  passi  et  Vavenif.  qvCen 
grammaire  on  appelle/^mr.  * 


_4ip.— Mais  parmi  des  actions  qai  appartiennent, 
■  soit  a  un  temps  papsS,  soitA  un  futur,  il  y  a  diff6- 
rentes  nuances  qui  ne  peuvent  6tre  rendues  parun 
seul  temps.  Par  exemple,  quand  je  dfs :  jt  lisais 
hrsfueyotrefrire  entra.eU^LV  ee  passage,  j'exprime 
dans  les  deux  cas  une  e^oque  pass6e ;  mais,  par  I'im- 
parfail^  je  lisais,  j'indique  une  action  imparfaite,  une 
acUon  non  termin6e  an  moment  oii  votre  frfere  entra : 
et,  par  le  pass6  ind6fini;i'a*  to,  j'exprime  une  action 
parfaite,  c'est-i-dire,  enti^rement  achevSe  et  sans 
rapport  k  aucune  autre.  Le  prisent  6tant  un  point 
indivisible,  s'exprlme  par  un  seul  temps. 
"  *.l**"^Nou8  aronsliuit  temps  pour  ezprimer  les 
trois  6poques  savoir :  un  pour  le  prisent,  cinq  pour 
le  passi,  et  deux  pour  le  fiuur. 

ii2.^Le  prisent  exgiime  Taction  dans  le  moment 
mfime  ob.  elle  se  fait :  ficris,  je  parte. 

113.— Les  cmgjenaps  qui  marquent  le  passj  aonV: 

i^VimparfrnJ^I^uten  e^^mant  une  action 
passee,  la  pt^sente  dans  le  moment  m^me  oii  elle 
avait  lieu ;  on  dansait  quand  fentrai ; 

2o  Le  passi  difini,  qui  Texprime  comma  ayant  Af6 
faite  dans  un  temps  dont  touted  les  parties  sont 
6coul6es :  il  vint  nous  voir  la  semaine  demitre  ; 

3<>  Le  passi  indifini,  qui  Texprime  comme  ayant 
eu  lieu  daifs  un  tem^  entl^rement  6coul6  ou  non : 
U  EST  VEND  nous  votrla  semaine  demitre  ;  il  est  vend 
nous  voir  atJ^ourd'hui;  * 

40  Le  passi  antirieur,  qui  exprime  une  action  pas^ 
see,  indispensablement  suivie  d'une  autre  action 
6galement  pass6e  et  immddiate :  quand  il  bdt  fini, 
il  s'en  alia ;  il  sortit  lorsqu'il  edt  dIniS  ;  / 

50  Le  pft^-gtig;pffry^ft,<ri{pTpiirne  Bnfcsinino  actif a 


ir 


ABB&i  b».;j^  OBAMLUwr^ 


.v^^ 


2  1-'""' ««««»<?   '^™"'™« «!««>•» a faire ; 

'%^fi^^t^^^  encore  en'  .e«^ 
nent  iix^J'o'u^™  .*?K„T^*  «««  qui  Meh- 


-r^vw,  uu  etre.j 


tecompSnteS^st^Sj  *"  o^^t  dans 
par  COS  deux  verW      ''    '^°"*"'*»<4immencer 


■i*\: 


BBLON  L*AGADtilIIS.    ' 


galement 

W'«/  AVAIT 

arriva. 
itur  sont  : 
tt^faire: 

action  k 
'^i  avant 

.r 

>n  temps 
ceux  oili 


«  pren- 
yl 4UM 

ate  son 

Dn  dis- 
ifinitif; 
fcrfinitif 


t  dans 
lencer 


VERBE  AUXILIAIRB  ATOIR. 


IHOIOATIK  PB^SENt. 
SWfO.   J'ai  '   - 

Tujisd)       '    . 
II  a,    - 

Nous  avofta    " 
Yousavez; 
Us  ont. 

IMPARPAIT.      1^ 


-JPloh. 


J'avhis. , 
Tu  avals, 
ll  avait. 
Nousavions. 
Vousaviez. 
Ilsavaient      " 

,    PASsi  d£fini. 
J'ous. '      '     v 
Tueus. 

Ileut.  , 

NouseAmes. 
Vous  efttes. 
^Is  eurent. 

PASS*  vxtskevnC 
J  ai  eu. 
Tuaseu. 
II  a  eu, 
^  Nous  avous  eu. 
Vousavezeu. 
lis  out  eu.  ' 

V  ■    •■     ^       I,. 

PASS*  AOTiRlEOR. 

J'euseu. 
Tueus  eu. 
Ileuteu.       _ 
Nous  eAmes  eu.        •  ) 
Vouseflleseu.  -'■,       -^  ■ 
lis  eurent  eu. 

_^  Pl.CS-OOB-PABFAin 

J  avais  eu. 

Trf  avals  eu.  ■  ■,   ' 

II  avait  eu.        "    • 


Nous  avlons  eu. 
Vousavibzeu. 
Us  Qvaient  eu; 

J'aural.,  .  *     , 
Tu  auras. 
II  aura. 
Nous  aurons. 
Vous  aiu^z,  ^ 

Us  auront. 

'  /  iPUtUB  PASSlS. 

J'aural  eu. 
Tu  auras  eil. 
Uauraeu. 
Nous  aurons  eu. 
Vous  aurez  eu. 
lis  auront  eu. 

COMDITIONNB^  PBiSENJ'. 

J'aurals.      • 
Tu  aurals. 

In  aurait.  Tt 

Nous  aurions. 
Vousauriez, 
IlsaunUent.  ,• — ^^ 

CONDirxONNEL  PASSt. 

J*aurals  eu.  ; 

Tu  aurals  eu. 
II  aurait  eu. 
Nous  aurions  eu. 
Vous  auriez  eu. 
lis  auraient  eu. 

Ondilaussi: 
Teusse  eu. 
Tu  eusses  eti. 
lleateu.    '       ,       . 
Nou  eussions  tu, 
Vou  eussiez  eu.  ,     ._ 

lis  eussenl  eu. 


m 


(1)  ToUtMtet  WOOJldeH  IWWiAnnn^  finiflflflnt 


-Gate 


.4V 


yart. 


* 


„  ^          •                             «           ■ 

.        .    .       ■    ■     < 

*  -           ■, 

<-t                                                            '                    . 

t     ■                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                    . 

A 

•4 

•' 

,■    'tJ          .                 ,         "          ^     ■ 

■  ^  ''V  _' 

'  ■    >.     ■'                   .                   .  ■       ■ 

tk. 

,  1    ^ 

' 
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t I  Oue  nmia  «. 


,..-■'> 


Aie. 

Ayons. 

Ayez. 

%e  tu  aics. 
'    Qu.'il  ait.  -^ 

Que  nous  ayons. 
yujfvousayoz. 
.    Qu'ilsaient. 

vuej'eusse.  * 

Quetueusses. 
Quileat. 

Que  nous  eugsions. 
Que  vous  eussiez. 
Pu-iiseussent.  J 

Quej'aioeu.' 


Que  nous  ay6nseu. 
Quo  vous  ayez  eu 
Qu'ilsaientea    '  "^ 

^  PLns^UE-PAHPAlT 

Quej'eusseeu. 

Que  tu  eusses  eu. ' 
Qu'il  edt  €u. 

Que  nous  eussiqns  eu  # 
Que  vous  eussiez  eu'  ^. 
yu  lis  eussent  eu. 

Avoir.''*"''"^  •^«^^~?:^- -- 
Avoir  eu.  . 

PARTICIPE  PllfiSBNT  ' 

Ayant. 

PARTICIPB  PASSfi. 

^-u,  eue,  ayant  eu. 


INDICATE  |.afiaE„, 

Je  suis. 
Tues. 
U  est. 

NoussommMr "    " 

Vousdtes. 
~  lis  sent.  7 

^  Jetais.  , 

Tu^tais. 
Il^tait. 

Nousdtions. 

Vousitiez. 

Il8«taient. 

Je/bs.    '^*^«- 
TuAis.  - 

II  flit 

Nousfliaes.    ' 
VfiM  fates. 


.^^PASSfilND^pjN,, 

I  as  ii&.  \ 

a6t6.  , 

Nous  avons  6t6. 
vousavQz^td.     " 
'"Tont6t6. 

PASS*  AHTiiUBDB. 

>eus6td.  ^  , ;,  ^^M; 
,-leut^td.  *" 

Nous  eAmes  «td. 

Vousefltesitd. 
'"•'eurent^td. 

IJ'avaisdtd. 
3?»*vai8  6t6. 


■  <-m,: 


,<■  i    I 

\  '  I 


Bsflirent 


--rV""" 


.■i^, 


8BL0N  l/ACADjeiflE. 


'AIT. 


1.     ■' 


;nt. 


!NT. 


*■ 


tf' 
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POTPR. 


Je  serai,  . 

Tuseras.    ; 
II  sera. 

Nous  serons.      ----h^-— 
,  Vousserez.  « 

lis  seront. 

yOTDR  PASSt 

J  aurai  6t6. 
,  Tu  auras  6t6.  , 

Ilauradtd.  * 

Nous,aurons6t6. 
Vous  aurez  6t6.      ;^ 
lis  auront  6t6. 

CONDITIONKEL  PEESE^'T. 

Je  serais. 
Tu  serais. 
II  serait. 
Nousserions. 
Vous  seriez. 
lis  seraient. 

CONDITIONKEL  PASSi. 

.raurais6t6. 
Tuaurais6t6. 
II  aurait  6t6. 

Nous  aurions  6t6. 
Vous  auriez  6t6. 
lis  uuraient  616. 

J'eusse  its.      ^— 
m  eusses  ill 
IletUdtS. 

Mnu  eussioru  its. 
Vous  eussiex  Sll 
Us  eussent  614: 

mp^RATip. 
^om  deprmiire  personne. 


Soyons.  . 

Soyez.  .       •  y^r- 

SOWONCTIP  PRfiSENt  00  PUTOtt; 

Quejesois. 
Quetusois. 
Qu'ilsoit. 

Que  nous  soyons. 
Que  vous  soyez. 
Qu'ils  soienl. 

IMPAHFAIT. 

Quojefusse.  jav 

Quetuflisses. 
Qu'ilfiit. 

Que  nous  fussions. 

Que  vous  fussiez.    '        " 

Qu'ils  fussent. 

PASSi. 

Quej'aie6t6. 
Que  tu  aies  6t6. 
Qu'ilait6t6: 
Que  nous  aydns  6t6. 
Que  vous  ayez  6t6. 
Qu'ils  aient  6t6.       . 

I  ^      „  PI-OS-QUB-PAUFAIT.  ^ 

Que  j'eusse  ^td.     / 
Que  tu  eusses  6t6. 
Qu'il  eftt  6t6, 
Que  nous  eussions  6td. 
Que  vous  eussiez  6t6.  ^ 
Qu'ils  eussent  ^t6. 

fitre  ''*'*"^"'  PaisEwr. 

^      .    ,  PASS*.        " 

Avoir  6t6. 

PARTICIPB  PIUfSEMT. 

Btaijt. 

.  PARTICIPB  PASSi. 

fit6,ayant6t6. 


1    V^' 


'^l 


pbbmiArb  conjugaison,  en 


iwpicATg  n^am^ 


r- 


Je     chant   e. 

Tu    chant    es. 

3     ohmt^^ii^ 


4 


Nous   chant 'd^ 
|JbU|,chant   ek 
^«r^  chant  ent ' 


f 


■iiSl' 


■^ 
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Je 

.  Tu 

II 

Nous 
Vous 
.IJ9 


chant 
chaQt 
chant 
chant 
chant 
cliant 


ABR^G^  CE  LA  GRAMMAIRB 


ais. 

ais. 

ait. 

ions. 

iez. 

aient. 


.Ml 


./- 


L-      Jo       chant    ai. 
-  Tu  N  chant    as. 
iJ        chant    a. 
.    Nous  chant    flmes. 
Vous  chant    dies. 
^'3      chant    ftreht. 

Jaichant6. 
Tu  as  chant<5i 
Uachantd. 

'•  Nous  avons  chantd 
Vousavezchantd. 
lis  oiil  chant6. 

J  eus  chantd. 
Tu  eus  chantd. 
II  out  chant6. 
Nous  eflmes  chant* 
Vous  outes  chants.' 
•    IIs|3urent  chantd. 

J'ttv^is  chantd. 
ru  a^pis  chant6. 
II  avail  chants. 
Nous  avions  chants. 
Vousaviez  chants, 
lis  avaient  chjwtS. 

Jo  .     ishant    enji. 
/"      chant    ores.     . 
"        chant    era.      %; 
JJous  chant   erons.        ^ 
Vous  chant    erez. 
ils      chant    erpnt.. 
_  POTon  PASS*. ' 

J  aunu  ch^tS. 
Tu  aurag  chants. 


\ 


Vous  aurez  chants, 
lis  auront  cJiantS. 

CONWTIOMNEL  PR^SElrT. 

Je  chant    erais. 

lu  chant  erais.      .: 

4|  chant  orait.      ^^ 

^ous  chant  erions.' 

Vous  chant  eriez. 

lis  chant  eraient. 

CONDITIONKlt,  PAS86. 

J  aurais  chants. 
Tu  aurais  chants. 
II  aurait  chants, 
Nous  aurions  chantS. 
vous  auriez  chants, 
lis  auraient  chants. 

Jeusse  chants, 
f}*  ^ses  ohantd. 
ii  eat  chants, 
mus  eussions  chantl 
yous.eussiez  chants. 
»s  eussenl  chants. 

WPfiRATIP. 

Chant    ons. 

Chant    ez.  *< 

Que  nous  chant    ions. 
Que  vous  chant   iez. 
Qu'ils        chant 


&' 


I  Que  Jo 

IQuetu 

Qu'il 


ent. 

WPABPAIT. 

chant 
chant 
chant 


onaniA 
«ron«m«nt^, 


I  Quo  nous  chant 

Chiovom  chant 

I  Qu'ils        chant 

PASSfi. 

lefaie  chants. 


astes. 

assions. 
assiez. 
assent . 


.^rt^ 


f,/"  aies.  Chants. 

J  il  ait  chants. 

ue  nous  eyona  cbanlA. 


aura: 
)fou8  aurons 


.-csfi;. 


/ 


i»»69Eirr. 

5. 

»• 
IS.' 

f 

at. 

PASSg. 


%: 


'ersomie. 


■■■■■ -^  ^' 


I. 
ns. 

It. 


.  --r^rt^ 
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Que  vous  ayez  chantd. 
Qu'ils  aient  chant6. 

PLUSH)lIB4>AaFAIT. 

Que  j*eussa  chants. 
Que  tu  eusses  chants. 
Qu'il  eftt  chants. 
Que  nous  eussions  chant6. 
Que  vous  eusmez  chants. 
Qu'ils  eussent  chtotS. 


IMFIMITIF  PBiSENT. 

Lt    er. 

PA8S£.      — 

Avoir  chants. 

PARTICIPB  Pl^SENT. 

chant   ant 

PARTICIPE  PiCSSi. 


,  phantS,  chantSe,  ayant  chanfS. 
Ainslse  oo^Juguent  les  verbes  do»«cr,  aimer,  estimer,  ImUer, 
trouver,  apporter,  adorer,  diviser,  travaiUer,  dormer,  chercher, 
gagner,eio.     ,  ' 


8EC0NDB  C0NJUGAI80N,  EN 


Je 
Tu 
II 


fin 
fin 


Nous  fin 
Vous  fin 
lis     fin 


nmcAxa  pjtifisENT. 
fin  Ts. 

is. 

it 

issons. 

issez. 

issent 

nPABFAIT. 


Je 
Tu 
II 


fin 
fin 
fin 


Nous  fin 
Vous  fin 
Us     fin 


Je 
Tu 
II 


issaiSi 
issais. 
issait 
issiooA 
issiez.        t 
issaient 
pAsst  ttirna. 
fin   is. 
is.        . 
it 

Imes. 
Ites. 
irent  ^^..  . 

PASSi  DTDiFINI. 

J'ai  Qnl. 
Tuasfini. 

a  flni.  „  r" 

Nous  avons  finl.       ;, 
Vousavezfini. 
lis  ont  flni. 


n  eut  lin^.  -  - 

Nous  etmies  flni. 
Vous  efttes  flni. 
lis  eurent  flni. 

VLVS-QOErPAaBJJT. 

J'avais  fini.      i 

Tuavaisfini. 

U  avail  fini.  , 

Nous  avions  flni. 

Vous  aviez  flni. 

lis  avaient  fini. 


Je 

JTu 

II 


fin 
fin 


^Nousfln 
Vous  fin 
lis     fin 


fin 
fin 
fin 
Nous  fin 
Vous  fin 
Us     fin 


VUTUR.' 

irai. 
iras. 

ira.     — 
irons.  , 
irez. 
iront 


.f 


VUTDR  PASSi. 

J'aurai  fini. 

Tu  auras  fini. 

11  aura  fini.  ;/ 

Nous  aurons  flni. 

Vous  aurez  fini.    ■———-- 

Us  auront  fini. 

CONOITIONNBI.  PRfSEMT. 

Je      fin   irafeF 


PASsi  ANfilunni. 
J'eusflni.  ,  . .  • 
Tueusflnl  ^^ 


_ — i- 


Tu     fin    irais. 

n   •   fin    irait    '  '"  *^'^ 

Nous  lio   iriona.       ^  -«- 


rSfc 


■*Sc 


'k 


,  >  • 


,4j^jljlj^, 


^^fl^H^t^JUll^'tlWl^l^ 


:1J 


^    y.Jeu4     t  l.ft"^.,-; 


38/ 

Vous  00 
IH     fin 


ABHjfiGi  OB  LA  GlUMlttlRB 


/ 


"-q.*  j«<j 
\ 


__  _ _-t 


iralent. 


coNpiTipmnta.  PASS*. 


1  aurais  txAi 
lauraitflni. 


IMPARFAIT. 

fin    isse. 
issea  * 
It. 

iSSiODSL 


isscjDt. 


leje 
_  le  tu  fln 
Qu'U  :  fln 
Que  nous  fin 
Que  vous  fln 
Qtt'ils      -fln 

^  PA8S&. 

Quej'aieflni.     . 
Que  tu  aies  fini.      . 
Qu'Uaitfini. 
Que  nous  ayons  fini. 
Que  vous  ayez  fini. 
Qu'ilsaientfini.     ~ 

PLUS-ODB-PARPAIT. 

Que  j'eusse  fini. 
Quo  tu  eusses'fini. 
Qu'Uefttflni. 


/Nous  aurions  fini.     ' 

Vous  auriez  fini.     „, 

Us  auraient  fini:    * 

Onditaussi: 
reussefini. 

neat  fini!       \ 
Nous  eussionffini.  . 
Vous  eussiez  fini.     m 
lis  eussent  fini. 

fotm  aeprmt9re  personne.    Q"o  nous  eussions  flnL 
^n    is.  /  9"?, ^o»«  eussiez  fini. 

K«    : 'Qu'Useus^ntfini. 

niFINITIF  PBESBNT. 

Pin  ir.    . 
Avoir  flnl. 

Kn   iisant.:^ 

^^  I     _  PAHTIOPEPASS*. 


Rn    is. 
Kn   issons. 
Fin    lasez. 

8DW0K0TIF.  PRiisBRT  CD  PUTOII 

9»»«J«  fin 
Que  tu  fin 
Qura  fin 
Que  nous  fin 
Que  vous  fln 
Qu'ils      fln 


i88e& 


-rrt- 


issions. 

issiez. 

issent. 


Je 
Tu 
II 


'  TROISrtlMfi  CONJDGAIsdN  BN  iwiT 


•>^ 


rec   oia. 

TOQ   ois. 

roQ   oit    ~~^ 
Nous  reo   evona. 
vousrec   vez. 
Ms     rag   oivent 

.  ntPABVAIT, 

Je     rec.evais. 
Tu     rec   evaia 


ins     rec   evaient^ 


g      no  u^ 
Nottsreo   ev|on|. 


PASSjft  D^PIHL 

Ji     "C  us.      .  ^ 

pi     rec  n«^     * 

J}      rec  uC 

Nous  rec  Omes. 

Vousrec  Ates. 

"«     reg  urent 


A^i^ 


8El5n  L*ACAI)£MtE. 


IT. 


tT. 


tverlir, 


.> 


Uaregu. 
Nouaavonsrequ. 
Vous  avez  re(^. 
IIsontre$u.  7 

PAsfu  AMTiBIEUR. 

J'eusregu. 
'     Tueusrega. 
Ueutre^^u. 

Nous'eftmes  reQu        « 
Vous  efltes  re^u. 
lis  euront  re^u. 

PJ:.US-QnE4>ABrAIT. 

J'avais  regu. 
Tu  avals  regu.   . 
II  avait  reiQu. 
Nous  avions  re(Jb. 
Vous  aviez  regu. 
lis  avaient  regu. 

FDTOR.  ' 

Je     reo  evrai. 

^  Tu     reo  evrasi 

II      reo  evTB. 

Nous  reo  evrons. 

Vous  reo  evrez. 

Us     reo  .evronl 

FOTOa  PA88&. 

^JTaurairegU. 
TuauFBsrecu.     > 
Ilaurarecu. 
Nous  aurons  regu. 
Vous  aurez  regu.  -.         ->■ 
Us  auront  regu. 

conditiOmnel  piu&sbnt. 

Je     reo  evrais. 

Tu  ,  reo  evAiis.    , 

II      reo  evrait.    • 

Nous  reo  evrions.  ; 

Vous  reo  evriez.      __  J 

-lis     reo  evmiditt. 

CONDITIOIIMEL  PASSi. 

J*aurai8regu. 
Tttaiuararegu. 
Ilauraitregu.  *  •  • 

Nous  aurions  regu. 
Voua  attrioi  rBgu. 
IlsaurtUentregu. 

T  OndHamH:  < 

J'ms^rtfu.        ■ 
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Thi  eusses  rfgu. 

11  »U  regu. 

Nous  eussioM  regu.        ' 

Vota  sussiex  regu, ' 

Us  eussent  regu.  '     ~™r^" 

Point  de  premise  personne. 
Reg  bis. 

Rec  evens.       / 
Reo  evez.     "  >£ 

SQBJONCtF.  PBiSENT  OU 

Queje      reg    oive. 
Quetu     reg 
Qu'U        reg 
Que  nous  reo 
Que  vous  reo 


VUTUft. ' 


Qu'ils       reg 


oives.  ' 

oive. 

evions. 

eviez. 

oivent. 


-\ 


UPABPAIT. 

reg 
reg 
reg 


QueJe 

Quetu 

Qu'il        reg  ti 

Que  nous  reg  ussions. 

Que  vous  reg  ussiez. 

Qu'ils      reg  ussent. 

^  ■•  PASSA. 

Que  j'aie  reju. 
Que  tu  ales  rocu. 
Qu'aaitregu/ 
Quo  nous  ayons  regu". 
Que  vous  ayez  regu. 
Qu'ils  aient  regu. 

PUJS-QUB-PABFAIT. 

.feusseregu. 
le  tu  eusses  regu. 
.  L'ilefttregut 
Que  noiis  eussions  recti. 
Que  vous  eussiez  regu.  , 
Qu'ils  eussent  jegu. 

mPtNlTIP  PBiSEVT. 

Req  evoir. 

PASSl     ♦ 

Avoir  Ipegu. 


.,# 


PARtlOIPBTPBiSBMT. 

Reo  evant. 

PARTIQIPB  PASSi. 

Regu,regue,8]witre9D. 


•|« 


r 


--     ,  'i    •  .  ■*  -^  ■  .  *- 

■.  =^^^ "^-*— .   ■  ■  ,9 

,  >QUATRI^ME  CONJUGAJSON,  BN  M      x      - 


Jerend 
Tu^rend 

II  rend. 
Wous  rend 
Voug  rend 

III  rend 


rifl  ~ 


8. 
?. 

003. 

ee. 
ent. 


1.4  ■ 


_  ,     lUPiitrAIT. 

Je  rend  ais.  > 
^  rend  ais.  =? 
"      i«nd   ait.       ^ 

Nous/end   ions. 
Vousrend   lez.  ^ 
ils     rend   aient. 

*9     rend   is. 


VouseAtps  rendu, 
lis  eurent  rendu  (l), 

J'avaisrbndo. 
Tuavais  rendu.       . 
II  avait  rendu.  1 

Nous  avions  rendUr-    -- 
Vousaviez  rendu. 
4«  avaient  rendu. 


Tu  rend 
5  rend 
Nous  rend 
Voiferend 
Us.    rend 


is. 

It 

li6es. 

Ites.. 

irent 


PDTDB. 

rai. 

ras. 

ra; 

reus. 

rtz. 

rent 


«rai  rendu. 
Tuaareidu.       .    '. 
fl  a  rendu.    -^ 

Nous  avons  i:d&du. ,  > 
Vousavez  rendu.      /   , 
lis  ont  jtndu.: 

J;eus  rendu. 
TU  ens  "rendu.  i 

II  eut  rendu.      ' 
Nouseftmes  rendu. 


£0     rend 
Tu    rend 

S  '  ™°<* 
Nous  rend 

Vous  rend 

IDs     rend 

ropa'^ASSjL 

J  aural  rendu.  ' 
JTuaurarfrendu. 

n  aura  rendu. 

Nous  aureus  rendu; 

Vous  riurez  rendu. 
[  lis  auront  rendu. 

Je     rend  ^8. 
L-lu     rend    rais. 

Nous  rend   ridns. 
Vousrend   riez. 
I  Us     rend   raient. 

CONMnoiWEL  PASSfi. 

J;auFais  rendu. 
I  Tu  aniais  rendu.  I 


>  Sereevoir, 


on. 


dhtae 
mdUf 


'^ont 


%■ 


SELQN  t*AGAOJ^B. 
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II  auraitrcndu. 
Nous  amionsi  rendu. 
*  Vpus'ftunez  reuctu. 
lis  avraient  rendu. 

"^  Ondilaussi: 

J'eusse  rendu. 
Tu  eus'ses  rendu. 
It  edl  rendu.  -^:  _ 

Nous  eussions  rendu. 
Vous  eussies^  rendu. 
Itseussent  reruht. 

Point  de  premise  personne. 
Rend    s 

Rend    6ns.     .       .   ■!■■ 
Rend    ez. 

SDBJONOTIF,  (BigSENT  00  nmSi. 

Queje      rend  e. 

Quetu'.  rend  es. 

Qu'il        rend  e. 

Que  nous  rend  ions. 

Que  V0U8  rend  iez. 


Qu'ils 

Queje 
Quetu 
Qtt'il 


rend  ent, 
mPARFArr. 
rend  Isse. 
irend  isses. 
rend    it 


Que  nouis  rend    issions. 
Que  vous  rend    issiez. 
Qu'ils       rend    i^nt. 

Que  j'aie  randu.  '  — ^  - 
Que  tu  aies  rendu^  -  - 
Qu'U  ait  rendu. 

Sue  neus  ayons  rendu  .  • 
UQ  vous  ayez  rendu. 
Qu'ils  aient  rendu. 

PLDS-QOB-PABPAIT. 

Que  j'eusse  rendu. 
Que  tu  eu^es  rendu. 

Qu'U  eiAt  rei)du, - 

QueTnousfiussidns  rendu. 
Que  vous  eus^ez  rendu. 
Qu'ils  eussent  rendu. 

INPINITtF.  miSBST. 

Rendre,         "'■ 

y  PASSE. 

Avoir  rendu. 
Rendant 

PABTICIPB  PASS£. 


Ren!lu,  rendue,  ayant  rendu. 

^  ^^si8BcoTii\wmir4pandredipendre,fendre,vendre,  enten- 
dre,  tiendre,  perdre,  atlendre;ripmlre,  mordreUio 

Jlemarmtes  particulih'es  sur  Us  verbes  des  quatre 
coiy'ugaisons. 

J^Sur  ceux  de  la  preinifere  conjugaison.  . 

I21.--Dans  les  verbes  terminus  en  ger,  comme 
manget  diranger,  le  g  doit  6tre  suivi  d'tm  &  muet 
avant  16s  lettres  ow  o :  nous  mangems.je  manaeaL 
turn  djrangeoni,  U  dSranged.Geci  est  ime  conceSion 
laite  a  1  harmonie,  ^  pour  6ter  tout  ce  qu'auraient 
de  dur  nous  matwons.je  mangai,  tu  dirangds: 

l»g.    Lc9  vorftes  termin6s  pai-  eer^  cDimae  tai^^ 
tracer^  prennent  une  c6dille  sous  le  c  avajrt  les  lettres 
<^io:Jelan(ai,tulangaSfnoustra(ons, 


'f  f-d 


■M"    * 


t'^i^^^A^S,^^ 


I  ■■ 


''^■'•^*'S6s?-**fc 


""TOM,  S^S  •  """et)  Ondoitdon;l.^''^9"e8t 


tain  no.SA'feto^«^^^»^,;:  r '• 


t.'.vf?- 


^^ 


8A0N  t^ACAxmbas, 


gaiaonayant 

rendre  A  la 

'"/vanteest  i 
!eUd  ijui  est 

[•ire  avec  Te 

e,  tupeses;    . 
S}  nous  em- 
cet«n»est 

lesd'unc 
'^nouvelle. 

Jqueces 
et  (1). 

edansles 

-  JceUet, 
',riv4lef 

in  cer-. 
i  guel- 
sordi- 

rinent 

verbes 
re  dont 
v^ecun 
't,avec 
9s  veiv 

)d^8ir 
Bonsg- 
Otisa 
nous 
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.soa  4fe?lx  f,  comme  dans  aw«r</bM  notw  pliions,  t)ow» 
Ptrffiz;  soit  yt,  cqmme  dans' Af«r  encore  n(m&  em- 
PiioVjDNs,  t>M«  EMPL0Y1K2 ;  soit  deu* «  de  suite,  comme 
danaj*  CRifiB,  jc  cnifiEnAis.  -Cetle  facon  d'orthogra- 


ajout6  <tu  raatcat  aun  verDe  soit  ajotita  au 
des  autres  verbes  de  la  mSme  conjuga&pn, 
,-,  ■■  'v     ■■:  .?:;.'.  Di*  radical.  )■  ■    '  ''^i;. .;  .■ 

127.— On  entend  par  radical  les  lettres  %un  mot 
qui  se  conseryenl  dans  tous  ceux  qui  en  sonI|orm6s 

Farexemple,  en  fitant  du  pr<fs«nf  de  rinflnitifles- 
deux  derniferes'lettresd'un  verbe  de  Ja  premiere 
conjugaison,  il  en  reste  le  radical.  Or,  le  radical 
chantei\  est  chanty  comme  le  radical  de  pnev^^^H  • 
•leradi(ial  de  employer,  employ;  lej?adical  de  crier. 
ere.  etc,  „  .^---^-^"'^^ '  ^ 

Ainsi,quandj'6c^Sj«ir^sentderindicatif,ndwi 
CHANT  onvt?<M»^HANT  cz,  je  dois  aussi  6crire  au 
memeJempsj  nous  pri  ons,  voui  pri  ez, 

Mand,  4  rimparfaitderindicatif  et  au  present  du 
subjonctif,  j'ajoute  ions,  iez  au  radical  chant  pour 
avoir  now  chaot  ions,  fxms  chant  »^,  je  suis  ^c6 
d  ajouter  les  mfimes  lettres  aux  radicaux  pn  et  em- 
ploy,  ce  qui  fait  nous  pri  ions,  vous  PRtiez  nous  employ 
tons,  vous  employ  iez.  <•    ' 

128.— ■Remarque.— Les  vkbeafuir,  rire,  voir,  eroire,  etc  oui 

mitres  pereonne8plurieUe8duprf8entdermdicatif.n(n«5A«/o«r 
vous  fUws.  nous  rions.  voutr&x.  «/h£.  «««.«-^1.^'.?!r:/!l*  ,!*?• 


-«^!°#?*'  ^"•'*'  *^''*'  ^y^**'  «*<^»  ^**««»*  «"  I»6sent  de  I'indicatif 

dicatif  et  au  prgsent  du  subjonca?  nousfUyions.^fuyLz- 
nousntim,vousriiez;quenous(royiorujueviuslroff:i^ 
m  quand,  ^u  frtur  et  au  conditionnel,  j'ajoute 
erai,  erats  au  radical  chant,  pour  avoir  je  chant  eroi. 
je  chant  erats,  je  dc^s  k  ces  deu^  temps,  et  dans  touS 
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■^ 


,v/  -^^ 


autorise  done 
jecm 
J  e  stipple 

Je  chant       ^ 

autorise  aussi  I 
lecri  f^erai. 

3«  suppii 


(?hant 

autorise 
crd 

supply 

Cnam 
autcftige 


»    — j^jftc         J  .     ^e  y     ee. 


sont* 
que. 


\     1"  — ■  -  ,  .^  ■ .  ■ .  ■  ■   -  .         ■•,.  ■  - 


<r,. 


■I' 


tc.        T 
lues'expli. 
Ities  temps 
^itu  cries; 
"^ip^  pass6 

)uteiin  e 

">jed6is 
luetpour 


I 


i 


temps  '■ 
aeon-     / 
ntcet     f 
I'tiD  i.     * 
catif,    A^ 
w«,  ii 
''dire,    - 


1^ 


m 

tire 
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autrementqu'aveci^,m6me  avaiitun  e  muet;  tels 
sent  les  verbes  rof/er,  «nrai/«r,  etc. :  je  raye.ie  raierak 

je  rayerats;jynrayerai,fenrayerais,el  nonjeraiel 
je  raterat.  ie  raiemis.  «VW/»i*r/..*  m'>/w>«wv^av.    t 


je  raierai 
seraient 


raierais^  finraieraiy  fenraierAis,  am 
v6rital)les  cacophonies! 

L'Acii<r6mie  va  plus  loin;  elle  ne  remplace  gahre  Vy  napun 
» quft4ans  es  verbes  terminus  par  oyer,  comme  emA«%  en- 

Quant  aux  verbes  tennin^s  par  aytr,  comme  paver,  ftfl/ai/er 
etc.,  tout  en  autorisant  a  les  6?rire  ^vec  un  i  afaXnSS 
elle  donne  constamment  la  prtKrence  k  Vy  ;  elle  6crit  done  ig 
paye,tu  pj^s,  ilpayeje  baknye,  etc.       ^   '  "^^ 

Remarques  sur  les  verbes  de  la  seconde  conjugaison. 
132.-Lfe  verbe  hatr  conserve  sur  Vile  trema  (c'est- 
a-dire  deux  points)  k  tons  ses  temps  et  a  toutes  ses 


*'^^  5Jo  et  la  seconde  personne  de  Timp^ratif :  ttais 
yiressmiir  est  r6gulier  au  f utur  et^u  conditionnel  • 
je  tressailliraije  tressailUrais,  et  non  j«  tressaitterai, 
je  tressaiUeraiSyGomme  i'oli^it  quelqu^s  erammai- 
nens.  (Acad.)  .     ^^  f 

133.--I,e  mbyen  de  ne  pas  cMrfondre  les  verbes 
en  ir  de  la  seconde  conjugaison  aveo  led  verbes  en/. 
tre  de  la  quatrieme  conjugaison,  c'est  de  s'assurer 
SI  le  participe  pr6sent  fait  isant  ou  ivant ;  dans  ce  cas, 
le  yepbe  appartient  k  la  quatridme  conjugaisdn : 
icnre  nuire,  iuire,  faisant  ^erivant,  misant,  luisanL  , 
sent  done  de  la  quatrifeme,  tandis  que  Aiwrw-,  ««w! 
/Smr,  faisant  omranf,  servant^'fimssanLsonXde  la 
seconde.  ^^^'  ^ 

Remarques  sur  ki  verbes  de  la  troiiiime  eotyugaison. 

^\^^-t9^^  ^®^  ^®^^s  de  la  troisifeme  coiijugaison 
cp^  dnt  I'lnflnitif  en  woir,  son*  les  seulsqisecon- 
J"gyent  rtguliferement,  cnwimA  r^f>^>/)tr,  Tons  l^a^ 
autres  sont  irreguliett ;  nous  donnons  page  57,  le 
moven  de  les  conjuguer.  ^  ^      i 

^M^^DevoiTj  redevoir  et  n^gmoii'  pjannent  un  ac- 


seals  de8diffrcuri''';i^«88ous.    LeHeC.  .v    ^^''"^ei^euS 


<       !^ 


«^ 


sur  la  .J^ri^-:^'-' »"'  5°*"'a"  «'«  embarrass* 


^tt't/  r<mdtt, 


gu^yonfi^ty;  malg  gp^j^^ 


Vu »/  «tt  cAoiK^?,  9tt',/  emfini,  quHl  em  r«y«,  etc.  % 


\ 


V» 


,4 


^ 


"*         ABKfoi  DB^  LA  (JRAmtURBL 

^^ff^  conjuffui  sSus  la  forine  interro§ati^. 
difcf 5f!  A'^^^^^^^^^Hi^^onne  interrogative 


■■«<>.v 


INWCATIP.  PR^SEMI'. 

Tennin6-je? 
Termines-tu  ? 
•  Termine^il? 
Terminons-nous  ? 
Terminez-vous  ? 
Terminent-ils  ?       ;; 

^m  IMPARPAIT. 

Terminais-je? 

Terminais-tu? 
.Tfl^inaiWl? 
^^eniiinions-nous  ? 

Termiaiez-vous? 

Terminaient-ils? 

Terminai-je? 
TermiQas4u  ? 
Tennina-tril? 

Termindmes-nous  ? 
Termindtes-vous  ? 
Tennin^rent-ils? 
':^..  /  PA886  iwD^piin, 
Ai-je  termini? 

r«n/-i7*  ac/keyrf  irZnwflS!*!?!*'  i«rmn4  Us  premiers  f  «*. 

verbes  ne  pouvent  pa  J  K  temi  I^LJ^  ^®*!  T*'  *I«e  to"8  Je* 

cette  iWe,  ne  mTS^i^nr  Jw^^^     P**^,  «ntirieur  sous 

rogative.    En offetaw^ATL^?^?* **  •^'^A '* ^"»»o ^^^^ 
ne  puisse  *m^oyer  CMffinli52^.^P°V'  ***  ^^i!:*^ 


As-tu  termini  ? 
A-Ul  tennind  ? 
Avons-noust@rmind  t 
Avez-vous  teTminS  ? 
Ont-ilstennin6? 

_,  PA884  ARTEBIEOS. 

Bus;|etennin6?  (1) 
£us4utenain6? 
Eut-il  termin6  ? 

IEOmes-nous  termini  f 
EAtea-voustermind? 
Eurent-Us  terming  r 

^     PLDS-ODE-PABPAIT. 

Avais-jetermmd? 
AvaiMu-tennind  ? 
Avait»il  terming  ? 
Avion8-nou8  termini  ? 
Ayiez-vous  tennind  ? 
Avaient-ils  termini? 

„        _  FOTDH.  •       f  -, 

Termmerai-je?    \  :    :^ 
Teiminera84u  f  7  n— — ^ 
Terminera-t-il  f 


V.C8  p,.„  ^  !X?.rssfif^r**"'"  »i**»«s»^ 


fiBLOIV.L'ACJLlNCldl: 
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Termitieroii84iott8? . 
Termiiierez-voii9  ? 
TermineronMIs? 

Aunu-je  tennind  ?    ^  — 
Auras-tu  termind  ?  ^ 

Aura-tril  termind  ? 
Aurons^nous  termind  ? 
Aurez-vous  termini  ? 
Auront-ils  termind  ? 

CONOrriOICNEL  PRESENT. 

Terminerais-je  ?  f 
Termin^is-tu  ? ' 
Termineratt-il  ? 
Terminerions-nous  ? 


Termmeriez-vons  f 
Termineraient-ils  ? 

COnOITIOMNEL  PASSi. 

Aurds^a'tcHtnind?     ^ 
Auraii9-tu  teniun6  ? 
Auraitril  termini  ? 
Aurions-nous  terming  ? 
Auriez-vous  terminS  ?    , 
AuraienHIs  termini  ? 
Onditaussi: 
Euss6-je  terming  ? 
Eusse94u  termini  ? 
Eiit-il  termini? 
Eussions-nous  termini  ? 
Eussiez-vous  termini  ? 
Eussent-ils  tennia^  ?     " 


142.— n  faut  remarquer  !<«  que  les  autres  temps 
"ejpeuvent  s'employer  sous  la  forme  interrogative ; 

2o  Que  quand  la  premiere  personne  flnit  par  un  e 
muet,  il  faut  transformer  cet  e  muet  en  i  fenii6  ; 
cest  pourquoi  nous  avons  dit,  termini-jef  euss^-je 
terminef  »  " 

30  Que  quand,  sous  la  forme  ii^terroiative,  cette 
premiere  personne  du  present  de  rindicatif  produit 
un  son  d6sagr6aTMe,  ce  qui  arrive  presque  toujours 
lorsqu'elle  n'est  form6e  que  d'une  sylfabe,  comme 
rends-je  ?  sors-je  t  dors-je  f  sem-je  f  il  faut  prendre  un 
iiutre  toiir  et  dire,  est-ce  que  je  reltHs  f  est-ce  que  je 
sors  f  estict  que  je  dors  f  est-ce  que  je  sens  t  II  n'y  a 
guerefljiieptions  que  ai-je  f  suis-je  t  vais-je  t  dis-je  t 
itoisJm)ois-je?  fais-jef  puis-je? 

¥Q\ie  quand  le  verbe  est  h  la  tcoisifeme  personne 
du  smgulicr  et  finit  par  une  voyelk,  on  met  entre 
le  verbe  et  un  des  sujefs,  il,  elle,  on,  l|  lettre  eupho- 
mque  t,  qu'on  fait  suivre  et  pr6c6der  d'un  trait 
d union:  termim4-il  aujourd'huif  tirmineraH-elle. 
aura-t-on  termini  ce  soirf 

50  Qu'entre  le  verbe  et  le  pronom  qui  en  est  le 
sujgt,  on  met  un  trait  d'union  :  terminerons-nous  f 
aves-vous  lermtne  T 

.    60  Qu'il  est  particulier  aux.verbes  avoir  et  devoir 
^'  d  exprimer,  sous  une  forme  qui  a  quelque  yapport 


oti 


<n 


...->■■ 


<l" 


ABIUtea  DE  LA  GIMdouiRB 


^'     [^^ 
»A  ■-■■.'■♦   » 

J>e  la  formation  d^s  temps.       ■■  • 

l^WismtdeVinfinitirr^ 
^narticijieprdsent.       ^"r  • 

l^e  participe  passS.  .  •■ 

If  prdsent  de  Vindicatif.  ' 

f^^^  Passd  ddfini 

Aimer,    ^      jfnir  ^-.-^       ... 

J'aimerais,    jeMrais     *^S'''*'> '"        rcndrc; 
MS— DriL^l  '    ^^^^^  *'<**'>      Je  rend  rat's. 

«.*m<'Ji,  .Jij^SSi.  ir""'  JiS'v    •' 


^^^'^^^^.M^.^ 


r 


!^V-l 
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30  Le  prSsera  du  subjonctif,  «n  changeant  an^  en  r 
muet:  '  ,, 

Chant  ant,  finissatU,  raid  ant, 

Queje  chant  e,     quejefiniss  e,      queje  raid  «. 

~  Geux  d^s  verbes  de  la  troisi^ine  conju^aison  qui 
se  terminent  au  participe  present  en  evc^nt,  ont  le 
present  du  subjonctif  en  oive :  recevantyque'je  regoive. 

Da  PARTICIPE  PASsti  on  fonne  tons  les  temps  com- 
poses k  I'aide  des  verbes  arotr,  ^tre.        ;    .  4? 
'^aiehami,faifirUJesui$vmu,ilestparH. 

Dd  PHJaBg^B  l'indicatif  on  forme  Vimpiratif  en 
supprii]gH^s  pronoms  du  premier  de  ces  temps  : 


nte,  Je  fnis,  Je  repois,  je  rends  ; 
Ch^nle,    finis,     refois,    rends. 

|46.-^<i^marquezbienqaarimp6ratif,  qui  commence  toujoiirs 
pu>  une  seconde  personne,  s'dcrit,  non  comme  la  seconde  per- 
sonne  du  pi]^nt  dia  rindicatif,  mais  comme  la  prnmldre.  (Test 
done  &  tort  ^'une  foule  de  personnes,  qui  orthographient  bieo 
du  reste,  icnvent  avec  un  *,  approches-loi,  repose»4oi,  ietc. 

147.^— Do  PASsi  D^Frai  on  forme  Vimparfait  du  sub- 
jonctif y  en  chan^eantat  en  asse^  poiu:  les  verbes  de 
la  premiere  conjugaison,  et  en  ajoiroint  se  pour  les 
verbes  dqp  trois  autres :  <;^  '^ 

Jechantai,  Je  finis,         Jerepts,         jerendis; 

Queje  chant  asse,  queje  finis  se,  queje  regus  se,  quejerend  isse. 

148. — ^Mais  11  est  un  certain  nombre  de  verbes  qui 
s'ecartent  des  regies  que  nous  venous  de  donner  sur 
la  formation  des  temps,  etque  pouir  ce  motiJ^  on 
appelle  irriguliers.  / 

Nous  aliens  en  presenter  le  tableau,  *en  y  faisant 
entrer  d'autres  verbes  qu'on  appelle  difemfs^  parce 
qu'ite  n'ont  pas  tons  ieurs  temps  ou  toutes  leurs  per- 
sonnes,  comme  ravo»r,  qui  ira  que  Tinf^itif ;  ou 
comme  pfeuvoirj  qui  n'a  qu'une  personne  A  chaque' 
temps :  il  pleutj  il  pleuvaity  etc. 

149.  —  Remarque.  —  Le  plus  sou  vent,  lorsqu'un 
tnmpftprimitif  manqufl,  lea  tomps-qui  en  d6rivent 
manquentaussi :  soustraire^  par  exemple,  n'ayant  pas 
de  passi  difini^  h*a  point  dHmparfait  du  subjonctif. 


?i 


^"«**»«  i^.  QJUMtUOM, 


8BdOND«  CON/DGAISON^ 


Acqu6nr.  (Acqudrant, 
Bouillu..    JBoiiillanfc 

Cwirant. 

Cveillont. 

Donnant. 

Jaillant    . 

Puyant. 

t'lsant. 

Mentant 

Moorant.'' 

Oairmt. 

puvrant.  ' 

gentaat.  • 

Partant. 

Sortent. 

Tenant. 

jTnMiOUant 
lYenant. 

|V6tant' 


ICknirir. 

Cueillir. 

Dormir. 
jPaiUir. 
[Fuir. 

G6sir. 
iMeqtir. 
rMojtrir. 
Offrir. 
Onvrir. 
Sentir. 
Partir. 
Wrtir. 
Tenir. 


^fenii 
iVdtir. 


Mofafi: 
on. 
,  'ffert. 
Ouvert. 
Sent!. 
Parth 
Sortt. 
Teou. 


iJe  bouillis. 
jJ©  C(3unis. 
jJe  cueijljs: 
IJe  dormis. 
Je  failUs. 
jJeftiis. 

|Je  mentis. 

IJe  moarus. 

J'pffris. 

jJ'puvris. 

iJe  sentis. 

jJe  partis. 

IJesortis. 

{Je  tins. 

^e  t|»8a«ijiig.  I 

In  vins.        ' 


Jo  v6tig 


J 


•\-.. 


S%-.:   '  \ 


"^vr— 


•s;-.* 


,    « 


# 


ABIlifojS  OB  LA  ORAiaiAIRB. 


\     ': 


>. 


TBMPS  raaanps. 


PRftSENT 

'iNFiwi^ip. 


PXimdiPB 

present: 


PABneiPE 


mTIUD&MB  CONJUa 


Absbudre. 
Battre. 
Resoudre. 
Boire. 
Braire. 
Bruire. 
6trconcire. 
Clore. 
CJonclure. 
Gonflre. 
Coudre. 
Groire. 
Crpltre. 
Dire. 
Eclore. 
.  ficrfra. 

Paire: 

Prire. 

Jdlildre. 

Lire. 

Luire. 

Mallkire. 

Maudire. 

Mettip. 

Moudra. 

Naltre. 

Nuira. 


PRfiSENT^  PASSft 
nima. 


L  IllDICAIIF. 


fPabsous. 
"•"".      LreJnts. 
R^olvont  Je  rfisons. 


Goncluani 

Gonflsant 

Gousant. 

Gro^ant 

Groissant. 

Disant. 

]^vant 
Bxcluant. 
Paifiumt. 

ioigmaU 

Lisaht. 

Luisant 


Jeboitk, 
llbniU 


/elMiUis. 

Je^rdsolus. 

Je^bus. 


HaudJasant 

Mottant. 

Moulant. 

Naissntit 

Niiigant. 


Jeconfis. 

•Teconds. 

•Tecrois. 

■Te  grots. 

Jedis. 

Btelot 

Pieria. 

J'ezclus. 

Jeftis. 

Jeflis. 

Je  joins.  ' 

feluis^ 

Je  maudis. 
JTemets. 
Je  mouds. 
Je  nais. 
fsymia 


JedieooBif.  Jednoi^. 

Jeclos.  -^ 

Je  conclus.  Je  eonclus. 


Jepais. 


Jeconfis. 

Jecousis. 

Jecms. 

JecrOs. 

Jedis. 

J'ftcrivis. 
J'ezclus. 
Jefls. 

Jejoignis. 
Jelus. 


Jemaudis. 
Jemis. 
Je  moultts. 
Je  naquis. 
Je.  niusig.  — 


•'■■  > 


-■..  » 

:;-i^:' 

V( 

SI 

se 

AI 
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»^ 

y  ■ 

•■■■        <'■     :    ' 

•  ^'    ^'   •  .        '. 

^886 

S  :  .    .  :" 

-4-1 


TEHPS  PBIMlTVa^ 


PRESENT 

do 
l'inpinitip. 


PARtlCIPB 
PR^NT. 


PARTICIPE 

PASS£. 


PRESENT 

de 
l'indicatif. 


I: 


SUITE  DB  LA  QUATRlfiMB  CONJUGJUEfeON. 


Pi«ndre. 

R6pondre. 

R6soudre. 

Rire. 

Rompre. 

Suffircu 

Suivre. 

Taire. 

Traire. 

V^incre. 

Vivre. 


Pris. 

R^pondu. 

R^solu. 

Ri. 

Rompu. 


Preoant.  • 

R^pondant 

R6sblvant. 

Riant. 

Rompant. 

Suffisant.  '^u£B. 

Suivant.     |Suivi 

Taisanl. 

Trayant. 

Valnquant 

Vivant. 


Tu. 
Trait. 
Vaincu. 
V6cu. 


Je  prends. 

Jer6poods, 

Je  r6sous. 

Jeris. 

Je  romps. 

JosufBs. 

Jesuis. 

Jetals. 

Je  traisi 

Je  vaincs.  < 

Joyis. 


Jepris. 
Jerepondu 
Je  resdlua. ' 
Jeris. 
Je  rompis. 
JesuiBs. 
Jesuivis. 
Jetus. 

Jevainquis^ 
Jevteu& 


Remarque. — ^Les  composis  des  verltes  irrSguliersqui  entreat 
dans  ces  tableaux  so  conjuguent  comme  ceg  demiers.  Or,  les 
composes  revoir,  Iranscrirfi,  remeiire,  etc.,  se  cojqjuguent  comme 
voir,  icrire,  metire.  r   t 


=2^ 


|>      CONJUGAISON  DES  VERBES  PASSIF6; 

"Les  verbes  passifs^  dans  leur  fortne,  ne  sontrien 
autre  chose  que  le  verbe  ^tre^  auquel  on  ajoiite  le 
participe  pass6  d'un  verba  odti/;  comma  itre  aimi. 
itre  finij  Stre  reguy  itre  rendu.  ' 

,  150.— II  est  4  remarquer  qua  la  par(icipe  d'un 
verba  passif,  6tant  un  v^ritab^a  adjectif,  sa  mat  ko. 
singulier  ou  au  pluriel,  au  masculin  ou  au  f6miniiL 
jLOlon  le  genre  et  1ft  nombrw  dn  flnjftt,  C/est  pourca 


motif  que  ces  verbes  sa  conjuguanf  ainsi :  je  $uis 
aim£  ou  aim£e,  Us  sont  aim^s  ou  ettet  sont  aim^bs. 


'y^ 


't- 


«  •* 


m- 


M 


Tuea  I  ^ 

Ilouelleest      !  j  aiSe. 
Noussommes        ^   amfe. 

IlsoueUessout   '  |  Atp^es. 

J'Atais  aim6  ou  aim^,  etj. 

*   pAssi  sinm. 
Je  Ai8  aimd  ou  aim^,  et<i. 

PAssi  ixDinMi. 
J^ll ««  aimd  ou  aim^  ele. 

J'«i8  M  aiind  ou  aioj^  etc 

n.us-Qn»ABy4iT. 
J'avais  6t6  ain»§  ott  alBi^  etc. 

^e  serai  aimd  ou  aimde^  ^ 

P0TOB  PASSij         i 

J'aurai  ^**aiiii6  ou  tlyd^  etc. 
.    coronyoinatL  PBisDriv 
Je  aeraia  ^  otf  ^imiSe^  etc. 


I      .     COMUtlOmBt  PASSi. 

J'aiiraisitd  aimd  oti  aimde^  etc. 
OndUausH:       '«^, 
J'6us4t6  aimd  btt  alBOK^,  etc. 

■    IMPfoATIK,  .  ,>fe-;   ■    ■ 

8ois  aiind  OU  aimde,  etd,        " 

SmwONCT.  PBiSBRT  OU  FOTtfR. 

Que  Je  sole  aimd  ou  aim6e,  etc 

ntPABVAlT. 

Queje  Aisse  aimd  ou  aimde,  etc 
Que  j'aieitS  aim6  ou  aim^  etc. 

n>V8-0DB«AIirAIT. 

Que  j'eusse  «td  aimd  ou  aim^. 
etc.  ' 

nplNlTlF  PBKSmiT, 

Btre  aimd  0^  aimte. 

PASSi 

Avoir  6t6  aimd  ou  aim^ 

^_      PABTICm  PBi^BKT. 

Etant  aim6  ou  aimfe.  ^    /  , 

PABTICIPB  PASSi. 

Aim^dm^e,  ayant  «t6  aimiou 

.UWJUGAJ80N  DJfS  VEBBE8  NEOTBlffl. " 
»i  W^"'  «««»*.  de^verbesquinesontniactifii^ 

du  v?^,2^/l»^^f  ^«»™e  dan,  celS 


I--. 


J3te1 


ijt-^ 


.;*^ 


mum  L'^APfepE 


87- 


Nous  CQi^tgueroasleiii^l^sortirpoiJff  servir  do 
modMe. 


\^ 


nioicinr.  ratont. 

Til  son. 

Usorf.  <    * 

'  Noussortons.  w 

Voussortez.         '^.^^    * 
Ilssortent. 

^-  1MPAXF$JiT.     '- 

Jesortais. 
Tusortais. 
Ilsortait 
Nous«ortioi 
Vdus  sbr 
Ilsi     , 

PAsti  JiibmL 

H  sortis. 

Tasortis. 

lis  BorUt.    .  ~ 

Nous  sortimelL  ,    • 

Vous  sortltes. 

Ilssortirent. 


Je  suis  , 

Tues 

II  ou  elle  est 

Nous  soiimies 

Yousdtes 

lis  ott  elle  sent 

PASSi  AltTipXEim. 

Je  fVis  sorti  ou  sortie,  etc. 

Funm. 
Je  sortirai. 
Tusortiras. 

Ilsortira.      '^    I_  o  ; 
Nous  sortirons.        .V^ 
Voussortirez.      ,i< 
lis  sortiront. ..  * ' 


sorU 
ou 

sortie 

sortis 

ou 

sorties 


coauipoHiilL. 

Je  sortinis.     *      ! - 

Ttt  sortirals.  •  ] 
Dsortirait  > 

Nous  sffftirions.  ' 
Yous  sorttriez.  < 
Us  sortiraientk        i 

CQHTOTIOimSL  PASSt. ' 

Je  serais  sorti  ou  sortie,  etc 

On  dit  autsi:      ' 

Je  ftisse  Kfftl  08  sortie,  «ta 

Sort.-*-  |.      vi 

Bartons. 

Sortez.    -     ■  ■    V."-   ■  I   •  . 

■  soBioMcnif.  PBum. 
lejesorte.  I  > 

tenisortes.    •       | 
I'Usorte.  ) 

.  le  nous  sortions. 

Que  vous  sortiez. 

Qtt'ils  sortent  v 

nOMBTAIT. 

Qctejesortisse.  ^ 

Quetttsortisses. 

Qu'Usortit. 

Que  nous  sorti^ops.   , 

Que  vous  sortisaliez. 

Qu'ils  sortissent 

PASSJi. 

'(^e  Je  sois  sorti  ou  sortie^ 

plos^ub-pabfait: 
Que  Je  ftisse  sorti  ou  sortie. 

WFurrrnr.  VBisart. 
lortir. 

pambL  - 
Etre  sorti  ou  sortie.  ^^ 

PABTicim  vsiimT. 
Sortant       -^ 

ff^TICipg  PAtSi. 


Je  semi  sorti  ottsortici. 


^ 


^mniB^^m\am  ou  w. 


58 


Axniat  n  la  ohaiuluhr 
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CONTOGABON  PES  VERBES  PRONOMNAUX. 


I      ,         INDICATIF, 

I  Je  m'empare. 
gTu  t'emparos. 
flss'empare. 

Nous  nous  emporona. 

5V0US  vous  emparez. 
s'emparent 
WRAHFAIT. 

•^m'emjiarais. 
Tu  t'emparais. 

II  s'l^mparait 
Nous  nous  emparions. 
Vouh  vous  emparier. 
us  siemparaient 

Je  m'dmparai. 
Tut'e^paras.  . 

Ils'empara.     . 

Nousn^usempartLmds. 
Vousvdusemparttes. 
lis  8'ein^)artreqt 

>«.'  ■    I, 

f^ai  nrnfiFDn. 

Je  me  suik  \     Aimu.^ 

Tufes    T  )     «^ 

Nous  nous  sommi)  JSSJS 


PASSi  ANTiaiEnB.         ^w 

^*ote®  ^  empart  ou  emparfie, 

Je^taisempartoaemparie, 

Jememparerai. 

Jtt  t  ®™P*>rora4 

nss'emparera. 

Woiis  noiis  emparerons. 

Vous  vous  emparerez.         , 

1^8  s'empareront.  ' , 

WXOH  »A8S4, 

Jsm'emparerais. 

Ttt  remparerais.       i^  / 

gss'emparerait. 

Vous  vous  empareriez. 
lu  s'empaiibraient 

OnditJttusH: 
To^alWiempa»i^,«^p^ 


■CI 


OLOH  t'ACADtfldB. 


';A 


Bmpare-tc^.      1-        -  *? 
Emparons-nous. 
Emparez-vous.  « 

SOBIONCTIF.  PKkSBm. 

Que  ^  m'empare. 
Que  ttt  t'empares.    " 
Qu'il  s'empare.        ^ 
Que  nous  nous  emparions.  - 
Que  vous  vQus  empariez. 
^u'ils  s'emparent. 

IMPARFAIT. 

Quejem'emparasse.      ^ 
Que  tu  t'emparasses. 
Qu'il  s'empardt. 
Quo  npus  nous  eqiparassions. 


Que  vous  vous  emparasriez. 
Qtt'ils  s'emparassent 

PASSi. 

Que  je  me  sois  empAr6  ^u^mt 
par^;etc. 

'^  PLIIS-QOE-PAIIFAIT.  .* 

Que  je  me  flisse  empu!!§  ou  em> 
parte,  etc. 

INIUIITIF.  PBiSBNT. 

S'emparef.  ' 

PA8S£. 

S'dtre  empard  ou  emparte. 

PABTICVB   PnJSsBNT^ 

S'emparani  ,-< 

PARTICIPB  PASSi. 

EmparS,  empar^e,  s'Stant  em* 


v:- 


CONJUGABON  PES  VERBES  niPERSGNNELa 
^    On  a|)pelle  impersonnek  les  Vflrbes  gui  n*ontque 
la  troisieme  personne  du  singulier. 

Les  verbes  impersonnels  aussi  se  conjuguent,  sc- 
ion la  terminaison  de  leur  inlinitif,  but  Tune  ou 
I'autre  des  quatre  conjugaisons :  neiger  se  conjugue 
mr  chanter ;  faUoir^  suT  r^evoir J  etc. 

coNmnoinipi.  PASsi. 
jnauraitfUIu. .        / 

Ond0ausH:  -^ 
neAtfUhL 


INDICATIF.  PRESENT. 

DfauVii 

^     DfPABFAlT. 

Ilfallail. 

PASSl^iFINI. 

IlfaUut       ^ 

^PASSi   INDfiFIMIi, 

U  a  foUu. 

PASSi   AMTiaiEDB. 

II  eut  fallu. 

PLUS-QOB-PABFAIT. 

Ilavftitfalla 

vnroR. 
JIfkudra. 

FUTUR  PASSiL 

Tl  aiira  falku 


coMoirioKiiBL  pbIsrht. 
n  fiiudrait. 


suBTONCTiF.  nlisBirr. 
(Ja'afldlle. 

niftABFAIT. 

Qa'UfiUliHt 

PASSi.  _^. 

Qa'Oi^fidlu. 

PZiV8-QQB«ABVAIT. 

Qu'U  eftt  fiUlu. 

IMFUIITIV  niSiSBMT 

£ayai& 


>^ 


FaUu. 


PABTICIPB  PABli. 


■p;*^|-4irj3»-W!^- 
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ABRA»]f  DB  lA  ORJUKlUlRB 


~o>--«» 


# 


CHAPITRE  yi. 

.  cipB  eiprime  rS^fiSf&S'SSrenJ^ 
«tenduo  et  de  lenS  SmSf-S?"^  **»"»*  *>  'enr 

-^srJdSS5'''F"~^^ 


/I 


t*Afi*ft<tor. 


'« 


'':«Jt^ 


:f±ssstt!± 


?ITRE  Vlt    .- 

Bfi  UAStSBBB, 

Tvi«?^liSI!!*!^*'^*^Wp®^^^''««  ^^'il  w  met  le 
^lus  aouvent  prfes  du  vemjesfun  mot  Invariable 


dont  la  fonctipn  est  d 
un  adjectit  soit  un  au 
modifier^  on  veut  dire. 
gue  circonstauce  rela, 
exemple,  la  manieredti 


*fc-»*«',' ' 


soit  un  verbe,  soit 

^cette  expression 

(rbe  exprime  quel- 

^erbe,  comme.  pap 

6t6  faite :  it  tra- 


y  1  assidAment  et  /yrtkriVEMENT :  dans  cuel 
^u^J  f»jwra  AujotJRD^nui  ou  dem^in,  etc.,  etc. 
II  modifle  radjectif  en  ce  qu'il  616ve  oii  att6nuela 
g^l/'^  e»p™6e  parcet  adjectif :  U  estTBta^mable, 
Uest  TRop  sivire  elk  est  vm  instruite,  Ninm  itait 
ExcEssivBiiENTin/cyiant;  quelquefdis  aussi  il  modifle 
un  autre  adverbe  ;U  s'est  exprimi  TBis^oNVBNABLB- 
ment;  t/ tjoyoye  wwrw  pRigQUEMMBNT,  etc. 
rf  J^SJ?  ?^^]T^^  adverbes :'  (Mtrefois,  aujmd^hui, 

w,  la,  dessus,  dessous,  beaueoup,  mains,  trop,  mez\ 
oMt,  fwn,  nuUemerd,  etc.  f '       •  * 

GHAPITRE  Vlli.  '  Jjjl 

»B  i^  wuipOsmoN.       J^v 

i»i«S^r'»^  ip%f »f«)n  est  un  mot  invariable  quii 
SnK  **"  -^  *  ^f^*  ^''  «^  *  exprimep  les  di?ers 
rap^rts  qui  eastent  entre  les  mots,  tfest^rdire  les 
^ircdhstances  de  teffips,  de  Ueu,  de  but,  de  cause 
de  moyenj  d'ordre,  etcT  »         "W  «e  cause, 

Quand  le  dis,  fai  vieu  pRfis  de  deux  ans  dans  des 
paysehauds,  pour  remettre  ma  santi  diranaie  par  m 

^'^i'^A^'^'^^'^'''^^^^  circonstam^s  que  je 
ShSJS*  7°^  ^avec  le  «ecour8i[e  quatre  prtpo- 
sitoons:  lo  une  ciiconstanc*  de  *^iw  Weux  aS^ 


circonstance  i 


PtprimfQ  ft  Taide  do  lo  pf^tiiiailUjnyrS  Si""!^  aaS 
nee  de  lieu  (pays  chaud),  ezprimde  &  I'alde 

6 


>V. 


fi. 


M 


ABRfiOtf  DB  Lk  GBAXKAiaB 


M 


-hy- 


^■"i 


\  -"- 


)!- 


de  la  proposition  dans;  3<>  uiie  circonstance  de  but 

^ur  remettre  ma  sant6),  exprim6e  k  I'aidede  la 

pf6position  pour;  4o  la  caiwedu  d6rangement  (un 

^c6s  de  travaU),  exprim6e  i  I'aide  de  la  prtpositlon 

.  Oil  appellecotnp/^men<  Oil  r^^m«d'une  preposition 

;nJSSA?"'r*  ^"''.J^*  ^^i  l"i  est  n6Gessai^e  pour  en 
completer  la  signification.  ^       " 

i./k™^^°*  m  A(Mhm«  sesont  mal  conduits  envers, 
^enonce  une  id^e  incomplete  5  mais  si  j'aioute  I'ex! 
pression  vous.-ce  mot  vous  comnl^te  dbtte  id6e,  et 
prend  pour  cela  le  nom  de  complement 
itewuirgwj.--On  distingue  qu'un  mot  invariable 

5?.i^«JKf' '"^l,®"  ^®  ^'^^  P®"'  toujours  etre  suivi 
d  un  nom  ou  d'un  pronom :  avec  vous.sur  luL  dans 
la  matson  excepts  mqn  onclepqrmicespersanMs,  etc. 
;i«inl*lY?'^'i.°°^  prepositions :  a,  a;»rd5,  attdndu, 

Aors,  ww/<7r^,  moyennant,  nanobstant,  outre,  par,  mr- 
^h  pendant,  pour,  quant  a,  sans,  sauf,  selof^,soulsui- 
vant,  sur,  touchant,  vers,  vis^vis,  void,  voil&,  vL 

Mms  nous  avons  un  grand  nombre  de  termes  qui, 
a  1  aide  des  mots  a,  de,  ont  le  m^me  caractfere  que  la 
preposition,  et^u'on  nomme  locutions  prepositives  ; 
Vslssont,  au^evant  depresde,  au^essu^de,  en  dehors 
de,  jusqu'a,  eu  igard%  par  ripport  L  etc. 

I  "^         CHAPITRE  IX. 

DE  LA  GONJONCTION: 

un  mp;;^/5'^T*^  f^  ^®  ^"^  ^*  et  attache 
un  membre  de  phrase  &  un  autre  membre. 

,  Cette m&SB,mes dispositions Staientfailfs lorsqob 

msam^  arnvirent;  uAisje  ne  pus  les  accompagner, 

CAR  je  /W  sjlbitement  pris  d'un  violent  mal  de  STest 

compos6e  de  quatrejmtmbres  unis  entre  eux  et  for- 

mant  nn  tout  toade^ercamw^^^^JX!^^ 


0r, 


i  Wi 


i    Js 


-  flSLoir  L^LCADlSlCIK 

163.^Toici  queltfues-iines  de  nos  conjonctions : 
car  J  eomme.etyni,  mais,  or,  efpendant^pmtrtant,  nean- 
motns^tmefots,  guand,  torsgue,  s/,  sinon. 
^  164— Lorsmi'une  conionGlion  est  fonn^e  de^lu- 
sieura  mo^,  #ile  prend  le  nom  de  locution  confofus' 
i«w;  tels  Bont,  de  mimrque,  ainsi  que,  parce  aue, 
attendu  que^jm  que,  de  sorte  que,  etc.  ^ 


CHAPITRE  X. 

DE  L'iNTERJECTION, 

i^.-;-Vinterjection  est  un  mot  qui  nous  fehapDe. 
pour  ainsi  dire,  lorsgue  nous  sommes  subitement 
affectes  de  guelques  sentiments. 

Voici  les  mterjections  les  plus  usitSes  et  leur  em- 
pioi : 

I     >JA//Wto5/flitf/marquentladouleur.  ) 

^  Ah  1  quejesouffre  /-feLAs !  ayezpiiU  de  moif 
1    r    y^      ®       '  ®*  *"  ressentiment  d'une  dou- 

Ah!  marque  aussi  la  joie,  I'admiration :     . 
Ah  !  quel  plaisir  !  Ah  !  quel  beau  moment  t 
/fa .' Ad  /  maraud  la  surprise  : 
*  •€  Ha  !  vous  voUd !  Bo  \  que  me  dites-wm  Ih! 
/I  / /I  £fofu?/ marmient  I'aversion  : 
QueUe  conduite  /  Fi  I  fi  donc  I    -  t^- 

Paix  I  chut !  marquent  le  sikincd.    '     f 
|foto/ Arf/ Am/serventiappeler.  ' 

reftottionV'' ^'^^ '°*''"*'°' ^'^^^^^^^^^ 
^  d^  ""''*  «w'a'^«id«f^«ni»f-i:H  BiEN  !  travaiUes 


V  CHAPTTRE  Xtt^ 

RBIIARQUSS  PARTieUUiRBS. 


;iM:i 


qu'on  appelJe  AWea.  Ainri,  de.  ptiS}*>^  on 

-. '^ ..         V^— /\.,:      •      % -9        i, 


\      .- 
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^BRlfiOtf  SB  LA  flUAinf^tug 


V 


rmims.   Jin  effet,  tapuset:  apoiend  ou'a  fent  «cinp<> 

seiwJdfe?^.*'^''*  "^?®^  ft,  la  prin^nciation 
semwe  demander  un  n,  il  faut  mettre  un  m:  com- 

}J^rZ^  r6duphcation  des  consonnes  a  Ueu  dans 
les  mots  qui  commencent  par :  ^uuauo 

Oc,  excepts  oea,  ocre,  oeulaire,  oculisie.  '"''■■  V 

Dip,  OF,  SUP,  sans  ezcefAkm.  "~"         ^ 

/.nif^'T^^^^*^^  cimmeDgai^jpai  une  mams. 
vpI^  i  fi?  P^n^er  ™t  de  toulS^ase,  de  tout 
vers,  de  toutali6na.  ieiommeUestPt^gedelamort. 

M  par  droit  de  conquHe  et  par  droit  de  missance. 
2o  Le  premier  mot  d'une  phrase  qui  vient  aurfes 
un  point :  Le  vice  est  honteux.    La  vertu  est  ain^ble. 

UnL  P^7  ^®"^  ^^^^I^  ™*i8  seulement  lorsqu'on 
rapporte  les  paroles  de  mielqu'uri :  void  leader- 
meres  paroles  de  Cfisar :  h  vous  aussi,  6  mm  fits! 

40  Xes  noms  d'hommes  et  les  pr^noms :  Voltairk 
Jemmicgues  Rousseau,  Pierre  CotheiUe.  ^' 

50  Les  noms  propres :  la^fhmee.Us  Alpes,  ete^ 

p-  l>es  signes  orthograshijques:  \; 

i7a--0utre  les  accents.donl il  a  6t6  parl6,  paae  i 
nous  avons  encore  cinq  signes  orthographiques' 
qui  sent  \ap0strophe,  la  cidiUe,  le  trilia,  letrai 
^  union  etlaparenthise.  ' 


'^ 


i  sens  on  a 


I  ^i^-- 


y**^ 
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famiyl^enfanty  s^U  viet^. 


voyeU^  ou  un  A  muet 
r^rtf,  etc. 

172.— La  cmile  (J  se  met  sous  le  c,  quand  il%t 
avant  a,  o, «,  mais  seulement  lorsqu'il  dbit  avoir  lo 


I7d.— Le  /rdwia  ( -. )  |st  un  double  point  qui  se 
met  sur  une  des  voyelles  c,  t,  «,  pour  avertir  qu'on 
doit  prononcer  cette  voyelle  s^par^ment  de  la 
yoyelle  qm  suit :  naif,  Saul,  aigue.-On  ^cnl  avec  le 
trema,  pam,  paienne ;  ou  sans  le  trfima,  vauen 

174.— Lo  trait  (Pumon  ( - )  sort  a  unir  les  parties 
d  un  mot,  comme  ^-ft-vw,  peuUtre,  quelqaes-^m. 

On  le  met  encore :  lo^ntre  le  verlje  et  le  pronom, 
st  a^^s  le  verbe,  et  qu'il  en  est 


T77.— Aide  est  ffiminin  lorsqu'il  signilie  secours, 
assistance :  vous  trffuverex  en  lui  une  aide  prorme  el 


".I'l. 


quand  ce  pronom  est  «i,xco  w  veriie,  ei quu  en  est 
le  sujet  ou  le  r6gune :  vieflB-as-tu,  apportcle;  si  le 
verDe  avait  deux  r60imes  exprim6s  par  des  pronoms, 
il  Jaudrait  deux  traits  d'union :  domele^i  * 

^»  Ayaiit  ou  aprfes  la  particule  ci  et  I'adverbe  /a, 
loisqu  lis  sont  mtimement  li6s  au  mot  pr6c6dent  ou 
suivant :  cc/uZ-ci,  celui-la,  ci-dessm,  la-dessotis. 

d«  Entre  les  parties  d'un  adjectif  de  nombre  com- 
post, quand  chacune  de  ces  parties  est  inf6rieure  k 
cent:  vingt-quatre,  quatre-vingUAnq,  cent  trmte-sup 

TtllllCm 

175.— La  parenthise  Bert  k  renfei^er  quelques 
mots,  line  note,  qui  forme  un  sens  distract  et  86par6 
do  la  p6node  ou  die  est  ins6f§e,  pour  y  jeter  ouel- 
•juo  clail6.  »  '  >      ^ 

A  cc  choc  (et  fen  fremis  encord^.  le  vaisseau  s'en- 
ir  otivnt  et  disparut  ^  tout  jamais.  » 

:   ■  ,  -  ^,:^:.:  CHAPITRE  xn    ,',    .^'-.^ 

^'••'     "..;  ■      DU  NOK.  :■' A    '      '  ■'■'■  '* 

176.— II  y  a  des  noms  qui  ont  les  deux  genres: 
voicilosnhisiisir^s-  ^         ' 


tt 
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ABR^G^  DB  LA  GRAMkAIRB 


X. 


fssurie  II  est  du  masculin,  lorsqu'il  reprfiUte  ce- 
Im qui  travaille  sons  les  drdres d'un  autii -vnaide 

l7a--AiGLE,  oiseau,  est  masculin :  un  nrdndainL  - 
',  AiGLE,  term^^d'armoirie,  est  ^m^nmTlefaZlefim 

au  nhiri^*T  ^^^°^^?c"li?  a"  singuliei",  %t  f^minin 
°    VSn     ?{;     "  ^i  ^'"'^"^^  ^^*  premieres  amours, 

fmlierlPdn'f^^fnll''''^''^^,^^^^  au  sill- 

•  iS^-w'  r-,    r';^?'"  ^"  plunelFc'wr  «n  rfe/iVre?  quel 
detj    L  etude  fait  s^  plug  cheres  delices,  fail  lottes 

m      Ei.rTJ'^T  '"^''^^'P^ydes  orgues'UrtaZes. 
Vi  I  .—Enfant  est  masculin  s'il  reoresente  n  n  p-iv 

5^9^  J^^*"  ^^«^'«"'*  enfant!  la  pauvre  eiifynf!'^ 
l»^— LxEMPLE  est  masculin  dans  toutes^s  arrpn. 

beauT  JfJ   '^'^'^^^^^     ''  '^^i^'ccriture  fail  dc 
S  W*^"  ^^^"'i»'<«  «  sesMvcs.  (Acad.)  " 

pri47n^'pTor^.^b|^^°  ^  adjectifsqui  le~ 
prececfent,  etjw -masculin  ceux  qui  le  suivem  •  /•/. 

*  tftr^T^^^  ^,„,  bieTinnsV^J^Taim, 
bel^ei:::}^^''^''''^  d'6glise,,e8t  du  ft^ninfi^; 
«!1LT^'  ^?"^  s^s  autres  acceptions^  il  estdu 
^"^^'V  «'»  %win^  na«w«a/.  (Acad.)      ' 
^^tJo.—OnGE  est  du  f^minin.:  de  belle  oroe  ie  belles 

i^e  certains  noms  considdres  sous  le  rapport  dupluriel 

18G.— Quoique  en  g6n6ral  les  noms  nroDre*  ha 
semploient  guferequ^au  singulier  if  est  SiipI 

au^nd'ill\Snt^3FJ  ^*  marque- du  pluriel  que 
S? J-     ?°'  enA)|dy6s  comme  noms  communs. 


lesaemLlBUt  pat  le  mfente,  les  virtus  Vu  les  viceU 
c«uTquile8ontport68.  On  6crira  done  sans  iJl^. 


ceuz 


,    jMT"  ^F  ♦■-    < 


-f- 
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f  renms- 


;?!>, 


-^--.  >.,  .^„  «vv»*  <i(/iMdcruu  se  SOW  renaus^  celebres 
pjuce  que  ces  iioms  Cicerou  et  Rousseau  reprSsen- 
tei  t  les  personnes  m^mes  ainsi  appel6es.        . 
^7       T-  '  P"^^*^^^^^^^®c  le  signe;du  pluriel  las 

loujow-^  mm.  c^esM-aire^fes  hommesseinbSl^s 
Alexa«are,  ^  Cesar,  h  Napol6on,  4  Cic6ron  '  ^ 
^  c;";;       "^?^^  ^'"."^  °^'"^®  invariable,  tels  &ue 


la  m^qui 


§o?js  la.  forme  du  nom,  ne  prehnent  pas  la  nutmie 
di  phiricl/  II  faut  y  joindre  les  noms  des  note?de 

S.s'Kte^-  ''°°'^°'®'''*^*  ^^°^®  •  ^®^  "'» ^®«  '•'^» 
1 8p.--Lpi^que  deux  noms  sont  unis parrf^  comme 

mot  indilKremment  le  isedond  au  singuUer  ou  au  1^ 
Phmol ypavUton  convert  <farctme,  ma^n  de  M^^ 
ou  cle  bnqucs,  compote  de^poires,  he  pommes,  «S 
dc  chou,  huUe  d'amande,  pdta  d'amanSes,  ete/(K) 

-         Des  noms  colUctifs. 

t .  ^^•^•'^.°  aPPelle  co//ccft/i  des  noms  qui,  tout  6tant 
au  sui^niiier,  expnmenl  une  coUection,  c*esU^ 
uu  certam  nombre  d'objets  j  tels  sbnt,  uke  mvmude 
me  foxde,  Ufuyinfinite,  une  'troupe^  me^S^m 
grand  nombre,  qtc.    ^%.,  ^ '^         V'»«^^*i^y  ^ 

On  en  di^mgue  dl%aix  sortes :  les  coUectifs  gS- 
niravx  fet  les  coUeetifs  partitifi.  ^""cuui»  ^g 

191.--0n  appelle  collectilS  ^^n^rawa?  ceux  mii  ex- 
pnment  un  certain,  tout,  et  c||r^s  parm^cewL 
qui  n'exprmient  qu'urie  parti^and  je  dteJfeSd^ 
bre  des  personnes  invities  itait  divingt,  ce  coflKffe 
nombre  est  g6n^al,  parce  qu'il  expfene  la  toSuS' 

iw  ^.«  a  ce  bal  nfi  s^y  prisenthrent  pas ;  ici  ce  mfime 
coliect^f  nombre  est  partitif,  ^arce  ou'U  n'einrimS 

sonnes  mvil^es.  ""i^*  s 

^^^'-^g^ygug.— Eng6n6ral,i?iic6llectif  pr6cM6 


-*.' 


■? » 


:^f.. 
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^#1 


."  ''^'j 


M 


on. 


ii 


tendu  qu^  1©:  epUecti!  ^n^a&MWpt  ds 
<^>  pfose,  c^^dire  dit" '  '^*-*'^^  ■ 

ifliant  toujcrurs  aH'iitt  (wi^veries 


6S$( 


I'd 


1^ 


N  . 


,f :  j^r 


H.-^^t, 


^^•^ 


ttw(/e  rf^*  curifiuai  fuUrefoul^e  par  la   % 
mit  un  0k(tge  au  rol^Mia  multitude    '\ 

•e  m  er  le  participe  reffmUe  sQ-^pportent  a  ce 
ctif  etnon  aumotcm'^2;.      -m    / 
^m multitude^ de^fetnthes  sei  trouvMni milies  ailx' 
,.       Pl^ttMrl^atmrSj  c'est  i^ixe  beauc(mpd&mmes  :  or, 
.|l  .  ■  miUMude6\Ant.vLn  collectif  paiti^.  sMmtaimt  et 
W    melees  saoeo^dent  non  avec  ce  colieclSf»  mais  avec  . 
l^;lenom/J?ft&ncs.  qui  le  suit      .  ^  ^ 

'      I.  *^^~M^Wectif  /a  plupart  et  les  alverbes  pew,     * 
,  ,    :  beaucdup,  ^s$&^^  trop^  inoins,  etc.^  expriment  tqiiiburs 
-  i  un  sens  partitif  ila plupart deses amis  VabarMmnt; 
,  'peu  d»  soMqts  pit  suffix  pour  ktdbUr  Vordve,  • 
*k  .     AMr^     ^  ^  Des noms composes.  ,    /' 

* ,  V    ^ 9*.--0n^ai)i»elle  nom«  composis  ceux  qui  se  for • 
^  taent  de  pltfeieuro  parties:  tels  sont  eorps-de-aarde, 
^    jovant-scene.      •  \  '  *^  '    . 

V ,    ;  195 --Ire  RioLR— 0n  nom  compose  de  deux  noms  i-<?n 
.,   imm6diatementsuivisrunderautre,prendrlaniar-    *    ' 
.  ;^^"®  du  pluriel  aiix  deux  parties  composantes : 
.      m  chef-lieu,  des  chefs-Ueusc;  une  malle-poste,  des^ 
mallei-posies;  urie  rose-pompoh^  des-^es-p&mpons;  ^^ 
un  chourrave^  des  choux-rates^  etc.     '*™ 
i-v   .  Except6  un  appuhniaiHy  des  o? 
dii-e  des  appuis  pour  la  main.  — 
^^icmku,  c'esta-dire  des  W~ 
c^^^^Mwaeg  brkhe-dents, 
/infflWe^  <|Ui7lai8ait  autrefd 


<     t 


"T'    jjciTVOTiK?^  quiyiaiKui  auireii 
<  aujourd'hui  e»  un/^ul  mot : 


,K 


-■«" 


»h,  c'd8t-4.' 
^^^u,  des 
^.— Un  bril- 


ition,  8^6^t 
>,  QQs  &e(;/S< 


196.— 2«ne  RiGLE.--Uh  nom  compost  dedeilz  iioms , 
unis  par  line  proposition  iie  p'rend  la  maique  du 
<  pluriel  qu|au  premier  desnoms,  »   f        '  ' 

.  Un  ver  a  soiCydes  tiers  a  soie  ;  un  chef-tTceuvre.  jles 
chefs^eemre;  iin  pot-de-viny  des  pots-de-vin ;  uncul- 
de^^aCy  des  culs-de-saCy  etc.         '  ^  .    * 

/  Except6  un  cpq-OrVdne,  6gs  coq-a-Fdne  ;^-aiL  pied-a- 
terrenes  pied-a-terre ;  un  pot-au-feUy  des  pot-avrfeu; 
\mme-a-t4tey  des  tite-a-Ute;  un  t)ol-aw-««n^  des  voU 
avrvent.      *  .  ^  .         ,      • 

^  Remarque.-4^oiqxie  au  pluriel  ces  noms  soient 
invaftiables;  les  adjectifs  qiu  pourraient  s'y  rapporter 
prendraient  un  s  .'^^efr^qumts  me-a  tite,  d^exoelterits 
pot-avrfeu.  ; 

197.— 3"»«  RiGLE.— Un  nom  compbsfi  d'un  nbm  et 
d'un  adjectif  prend  la  marQuedu  p^tiriel  k  sesdeux 
parties :  une  claire-^jroiey  des  claires^oies ;  un  co/ft'e- 
forty  des  coffres-forts  ;  une  beUe-vOfey  des  helUs-mhres  ; 
une  plate-bandCy  des  plates-bandes.   , 

Except6  des  f  err*  pleinSy  C'est4-dire  des  lieux  pleim 
ae  terre ; 

Des  chevavrlegers,  (autrefois  compagnie  de  caval.) ; 

Des  blanc-seingsy  c'est-i-dire  des  seinga^des  signal 
tures  en  blanc ;  ■.  f 

'Grand'mrey'^nd'tant€y  grand' vnesse :  Ce  demieir' 
lait  aussi  grande  messey  grandes  messes.  (Acad.) 
;  J9d. — 4me  Ri!GLE.-^Un  n^omi  compos6  d'un  nom 
joint  a  uu  verbe.  ou  1  un  adverbe,  ou  k  une  pr6po- 
!  aition,  ne  prend  la  mayque  du  pluriel  qu'&  sapartie 
vaiiable,  c'est4-dire  au  nom.   .  i 

mp  arrUre-bo^^c^(^ne  avant-schne :  Aes  arrih-e- 

,r  1-7^7^°^^^  *®  IM#tif6  determine  moins-pw- 
1  article  que  par  Vme  qfe  pr6sente  le  n6iai't>ar  fui- 
^me.^      ■  ^  «■  ■  ^   '      ^   ^  '• 

)n  6cru:a  done,  patce  ($k!i2|y  a  plur^itt^aps 


'*'    •'^i 


k 


\  ; 


a*^ 


I    IJ41  tti€  bolUAy  mi  mn-detasy  uu  essutn^nairUy  c*est,t 
,  ft  dife  objets  qui  servent  ^i6p/«  ft<>tf«^,4xure]r/^4    „ 

f*w/«^aessuyer7c5mam*^ :       ^^     .     ^^        ,1 


(«!•: 
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ASRiai  DIE  LA  oaAincAiiut 


Vnegarde-robeSf  c'csU-dire  une  chambre  oi^Ton 
ear(le  us  robes. 

199.— Mais 
tinit6  dai 
lieux  ou 

OU  DEs  creve  canity  c'esU^ire  douleura  qui  cr^vent 
k  caeur.  et  non  les  casurs.—Uv  ou  oEs  porte-drapeau, 
c  esU-dire  ceux  qui  porte  U  drapeau,  et  non  lesdrt^ 
p<ratw?.— UN  ou  OE^  casse^ou.  c'est-^-dire  lieiix  Ou  Ton 
se  casse  ie  cw,  et  lion  ks  cous.  Un  a^ompte,  des  a- 
eompte,  cestAHlire  une  somme  oudes  sommes'don- 
nees  sur  tkn  comp/tf. 

200.— 5«»e  RioLB.— Un  noni  compos6,  form6  de 
parties  invariables.  ne  prend  cons6quemment  la 
marque  du  plutiel  a  aucune  de  ses  parties :  ' 

T>es  garde-mangery  de$  passe-partmt ; 
Des^  on-dity  des  oulrdire. 


r- 


chapitre'^B 

DB  l'article.  ^. 


201. -On  fait  usage  de  I'article  <&,  aes,  at,  ta, 
ayanf  uii  nom  huquel  on  veut  donner  un  sens  par* 
titif :  voOa  DU  pain,  ob  IVott,.  des  cerises,  ^,  c'est-i- 
dire  une  certame  quantit6  de  pain,  d'eau3e  cerises 

i  202.^-Cependdnt,  si  le  nom  est  pr6c6d6  d'un  arf- 
jectif,  I  article  se  remplaqe  par  dje :  voila  de  jolis  en- 
fants,  Di  beaux  jardins,DE  beau  bU,  db  belle  avoine. 
DB  bon  ««/ij  D'exeelirnt  pain,  etc. 

203.— Remarquons  que  §i  I'adjectif  faitpartied'un 
nom  composd^comme  dans  beUe-mire,  beai^ire,  petits 
pois,  etc. ;  ou  si  tel  adjectif  joint  k  un  ndm  en  fait 
pour  ainsi  dire  un  nom  coraposd,  comme  dkns  jeunes 
gens,jeunespersonnei,  grand  homme,  beaulekips,  beau 
monde,  bon  temps,  mamaU  temps,  etc.,  il  fa\it  main- 
tenir  1  article  lUyaota  bcaux-ptres,  des  beUes-meres, 
qui  valeiu  de  verUables  peres,  de  vraies  mices;  ii^oila 
OESjrunes  gens  el  DBsjeunes  personnes  passionfu\es  pour 
Suude ;  avoir  du  btau  temps,  m  numaktmptfft 
quenler  la  sociiti  du  beau  monde.         \       W 


h%. 
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\  » 


20i.—Remarque.^l!fe  ditespas  won/^BN  or,,  taba- 
tiire  EN  Urgenty  tables^  marbre^  mahoiivk  bois.  etc. ; 
mais  montre  D'or,  tabatibre  h'argenty  table  m  marbrel 
maison  oe  bois^  etc.  Le  sentiment  de  TAc^finjie  est 
que  deux  noms.  dont  le  dernier  exprime  la  matiere 
qui  entred^ns  le  premier,  s'unissent  par  de,  et  non 
par«n..  ■•'-.■  :•  ^    '  *7^':'^.'^-  -  %       ■ 


CHAPITRE  XIV,  g 

1«  Ite  Faceord  de  Vadjeetif.       \        ^  • 

205.— Un  adjectif  fe'apcorde  en  genre  et  en  nombre 
avec  le  nom  ou  le  pronom  auquel  il  se  rapporte  •  un 
pereinstruU,  uru  mh-e  instruUe,  desenfants  aimables. 

/06.— Gependant  il  faut  mettre  au  smgulior  I'ad- 
jectif  se  rapportant  aux  pronoms  nous,  vom,  lorsque 
cespronomsnerepr6sehtentqu'une  seulc  personno^ 
mon  /ifc,  vous  5«rtfz  recherche  si  vous  ^tek  instruit  • 
N0DS80UMiGNfiwia»r«dff  I^n;  N0U8PR6PET</<f  laSeinel 

207.--SI  I'adjectif  se  rapporte  k  plusieurs  noms  ou 
k  plusieurs  pronoms.  il  se  met  au  pluriel :  le  pere  et 
le  fits  PRUDENTs,  la  mere  et  la  fille  vertueuses? 

208.— Et  si  les  noms  ou  les  pronoms  son tde  diff^- 
rents  genres,  I'adjectif  se  metau  masculiu :  le  frere 
et  la  soBur  sont  pQj^jg^^^^^^^  -  -    -^ 

t       EXCEPTIONS.  V        ■    . 

/ion.— Un  adjectif  se  rapportant  k 
plusieurs  nom?  ne  s'accorde  qufavec  le  dernier  • 

t«  Lorsque  ces  noms  sont  synonj-mes,  c'est4-dir6 

,lorsqu lis  onti pen pres  la  m6me  signincation  :  cct 

J    jlive  apporte  darases  devoirs  un  z^le,  une  assiduitS 

^^ien  firoNN^E,  ou  uqe  assiduity,  uiiziiLE  bicn  ^ton- 

NANT ;  nofjggHmes  pendant  quelques^  jours  un  souci, 

Une  KV^QtmfWie  INQlAiTUDE  MORTELLE.  ' 

Dans  cMjtaA^  I'adjectif  sft  mot  au  singnlinr  -nnrt-K 
ou  a  nV  aTqu'ane  seule  id6e.  c'est  le  desir,  le  besoin 
de  n^^euxfaire  ressortir  la  chosci  dont  on  parle,qui 


% 


w- 


■^t'^i 


'iifeS**^, 


'\ 


ABRfGtf  D|  LA  Oi||a1HIAiJiE     ,^^ 


# 


autre'^ot.^^^^*®  ^^°®^'  ^"''*"  '*  reproduit  Sous  un 
fe^Sll^i^'Si^^  du  relatif  . 

ionrtii^  l^Sf?*®,^®*  "°™^  ^°^*  iinis  par  la  con- 

RARB  nmiT  4tvftim  tli>  j.»**^  j.'Joe^-.t.t     n  .       r"""  *'"'• 


/v«/i  Zfr  ?^^*P'»«n.--.Les  adjectifs  n«,'B»n»V  '<jar. 

1aSL*^T™Sfo^^?/i    '^•'^'^'  DEMI-A(?U«^^,   EXCEPTS  C« 

"^Wm^^VFPOSt  telle  ctrconstance,  sa  terre  s'est  vendue 


rSndlC^J^  COMPRIS   Y  C0MPRI8,  NONytOMPRIS  Stt 

seuleadonnffTiejdP^c^sexcefbeijs.  Mais ces memos' 
^^^!J^  ftw^frw,  c(»/^^  circonstancesuppo. 

J       il?   I.   ^^^"^ectifwterminam. 


-De  tous 


VT.,r    •  ":~  — "  f^®  adjectifs  de  nombre,  il  nV  a 


dun  autre  «e«Jire:  on  fiGritfrfonn  atri>  o  .♦".3 


W'"--:^ 


SELOir  l*acad£iiie. 
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arelatif  / 

liisieurs 

'^'v-' 

ne  (Pune^    % 

LLE  tout 

H) 

lacon- 

ISSE  Inen 

s 

)tive  ici 

lutl'un 

filfoui, 

ilement  *' 

i  noms^ 

i»T^  ces        "^ 

'^|k 

vendue- 

fPRISSO 

^ma 

y^W 

imoiiie//   , 

/'. .  ;  *' 

mimes'     '" 

'ec  ces 

an:: la  • 

suppo^ 

's  elant      o 

"i'  V' 

viNGtsI  hommesy  deiaa  cents  /"ranc*,  et  sans  s,  quatre- 
\iNGT-lrois  hommesy  deux  cevt  quatre  francs^ 

215.  — Cependant,  si  vingt  et  cent  ne  sont  que  des 
abr6viations  des  nombres  ordinaux  vingtieme,  cen- 
tihne,  [\s  ne  prennent  dans  aucuh  cas  le  signe  du 
plurie  ,  parce  qu'alors  il  n'y  a  qu'une  seule  chose 
exprin  i6e.  Quand  je  dis,  ce  passage  est  au  chapitre 
quatreym&tycette  dicmvaOe  seflt  Fan  huit  cent,  je 
ne  iparle  que  du  seul  chajltre  guatre-vingti^eyquB 
de  la  i^ule  ann6e  huit  centieme.  Ce  serait  different, 
si  je  dlsais  Fouvragesedimse  en  qu>atre-YisGT:a  chapi- 
tres :  de  telle  ipogue  a  telU  autre^  Uya  huit  cents  an^. 

216.^if«ttc,yorthographie  des  trois  maniferes  sui- 
vantes:     ; 

I*  BfcL,  iQfSqu'il  est  questiou  du  mill6sime,  c'es^ 
a-dire  |ie  hNlate  ordinaire  des  ann6es :  la  revolution 
demi^mit  cent  trente  s'est  oj^irie  en  trois  jows,  Rien 
ne  peM  justi^er  la  bizarrene  de  cette  orthographe» 
2o  MiLLE,  pour  sigmfler  dix  fois  cent ;  dix  miiIe 
Ssj  deux  MILLE  francs;  dans  ces  deux  cas,  6cri- 
lipui^lsans  s.  . 

^''.^T'^  *"  singulifir,  milles.  au  pluriel,  pour 
exprimOT  tine  mesure  itin6raire,  c*est-i-dire  une  lon- 
gueur de  chemin :  ce  cheval  a  parcouru  /rm^e  iiiLLEs 
en  dewo  heures.  / 

217.i-M£ME  est  adjectif  ouadverbe.        /   . 
^     II  est  adjectif  h  quand  il  est  avant  le  nom :  voii 
les  M^MEs  hommes  ;  2o  c[uand  il  est  apres  un  prono 
ou  un  seul  nom :  tfa  vmrent  eux-m£mes  ;  ses  enne  * 
^uttiE^Testiment. 

Mii^  est  a^verbe  dans  deux  cas :  1<»  lorsqu'il  est 
•  apr^igW  ^etbe,  et  qu'il  n'est  point  pr6c6d6  de  I'ar- 
ticle  r  Tmri  {occupations  duretit  tout  le  jour^  its  tra- 
vaillen^^iiE  lanuit;  2olorsqu?il  est  apres  plusieurs  , 
noms:  les  riches^  les  princes^  les  rois  m£me  ont  aes 
peines.  Ici  m^me  signine  aussi. 

218.~Quelq6e  est  assujetti^  trois  regies; 
i,    Iw  Lorsqu'il  esi  sui vi  d'uii  verbe,  11  s'ecru  en  dsiii  '' 
mots,  et  quel  s'^orde  avec  le  nom  auquel  il  se  rap- 
porte :  quels  que  soient  ses  moyenSf  quelle  que  soil  S(t 


vez. 


,v.. 


% 


ASRltoitf  DB  LA  GRAlfMil 


^ant  un  no4,  il  8'6crit  en 

.  ^  -  -le  avec  le  nom :  nouf  ne  vimes 

2?f  ^yf^^^^Personhes:  quelques  avisgv^on  htidoX: 

mtyti  les  repoussmt.{Ici  quelque  estendore  un  adibctif 

^3o^t  tt  tfu^lque  est  av^t  un  a^jectif  immMiate^ 

if  Pnn^'J"  ^/  n*  '^  ^'?  inyariable.  parce  qu'alors 

K  jL£SfT^-  ^,^*  conjoncUon  ^4u<.;  (^uelqub 

^  dtffifiiks  que  ioient  cesquesttoM,  U  lesrJsoudra'  ouel- 

QUE  presses,  QUELQUE  ruses  qu'ils  soient.  / 

^   tem^«?l!fT®*  ^**^®**."''P''  suit  7Meigtte  ri'est  ipas  iiam^dla- 
Sr^if  "^  '^S  gtK5,  gue/^M  alors  4t  regard^  coffime  adS  f :  - 

ce point  la  Frtam n'a tim^JmtmoSi^ -^  " 

^}^'—TopT  est  a^iectif  ou  adverbe.       -  -  i 

/«nm®!l„*^^lM'^®* s'accorde, quand il  est avant  tin 
Sl^K*"  ^""'^  ^^^P^P®  ^*  'o'a^'^  des  pemnnes  ou 
des  choses :  todtb  dme  est  capabU  de  qSelgms  verius 
.  *Pf  ^Tous  o6««i<*,  ces  enfants  sont  tofi  aimables 

a-dire  toutes  sans  exception.  ,^/cov. 

Tout  est  adverbe,  quand  il  signifie  tmu'h  fait  on 
«t^;  aiors  ilest  assuettii«4eux^^ 

av^t'^*.^^*  reste  invarialile  quand  il  est 
avant  un  adjectif  qui  commence  par  une  voveUe 
ou  un  h  muet :  eUe  estiomendmnitiom  heureuse- 
elles  sont  toot  endormies,  toot  heuriu^Z  ^"^'"^^ 
nn^y.  '  ^yerbe,  prend  n6anmoins  le  gentfetU 
nombro ;  mais  alors  U  faut  ces  deur  cimns^ces 
'^J'^l'J-  "^^ "^^ *™* "" adjeSifSnk^i; 
n«^iif^J1?*^  commence  par  une  consonne  ou  un 

ff!*y^.  ^<^ Cegnne  concession  faite  a  l'harmoni»  ? 
"*^^'    ■  ■■  -■"  UB  ^^^ifOTtmii  gubre.eUesresti' 


VSLOV  L'ACAOiHdE. 
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eaApiTRE  '^.     : 

>DD,PRONOJr. 

220.--S01,  pronom  de  la  troi^i^me  personne  du 
singulier,  se  dit  des  personnes  et  des  cnoses ;  mais 
il  taut  remarquer  qu'on  no  I'appUque  aux  personnes 
qu  autant  qu'elles  sont  exprim6es  par  un  terme  va- 
t^le,  mdeterminfi,  pomme,  on,  chacun^  nuly  quiconque, 
pasy,n,  personne,  etc. ;  chacun  travaille  pour  soi ;  du 
apfes  un  infinitif :  prendre  garde  a  soi.  On  peut 
toujours  le  dire  deschoses :  un  bienfaitportesa  recom- 
pense en  801 ;  les  remordsque  le  crime  traineapris  aoi: 
de  SOI  ie  vice  est  odieux.  /^  ' 

22\.-^Le.  loj  lesy  se  rapportent  ou  ^  un  nom,  ou  i 
un  adjectif,  ou  A  un  verbe.  7 

1«  tn  rapport  avec  un  nom,  ils  n'en  prennent  I0 
genre  et  le  nombre  qu'autant  que  ce  nom  estd^ter- 
^^JtL^*  ^^^  nom  propre  est  toujours  d6termin6 ;  un 
ndhi  commun  ne  Test  que  quand  il  est  pr6c6d6  de 
larticle  oude  run  des  d6terminatifs  mon,ton^ee^ 
cet^etc.)  ' 

JSst-ce  vous  qui  ites  JvusJ—^e  ia  sins. 

Etes-vous  LA  ttkMt  dB  cet  enfnntf^Je  ne  la  xuispas. 

— Js/W  vows  SA  TANTE  ?ff-/«  LA  SUIS. 

^ais  a  ces  questions  Hes-vms  u&re  ?  ites-wm 
soEURs  ?  ilTaut  repondre  sans  faire  accorder  le  pro- 
nom, je  LE  s«M,  nous  ne  l^b  somme^pas^  parce  tfue  ces 
noms  mtre,  stBurSy  n'6tant  point  d6termin6s,  devien- 
nent  adjectifs.  '  ' 


2o  En  rapport  avec  un- 
cord,  si  cet  adjectif  fait !" 
4-dire  s'il  est  pr^c^c**  •* 
d6terminatifis  mon^  k 
LADE  que  fai  dijh  trait 


Ijectif,  ils  prennent  Tac- 

bnctiOn*d*un  nom,  c'^st- 

^^cle  ou  de  Tun  des 

etc.— £K«470US  LA  ICA- 

.        ..   ^   ^^.hKsuia. 

cette  question,  mpdaines,  ites-vwts  icalades  ? 
on  doit  r6pondre,  sans  faire  accorder  le  pronom, 
rum  tE  sommes,  nous  ne  lb  sommes  pas.  parce  oue 


\ 


!ijj - _?t/     .  f^  wow  ne  lb  sommes  pt 
adjectif  malades  iVmt  pas  afltenngHK^ 
^^-^luirdf  aelh^  ceei^  se  disent  des  objets  les 


A. 


■nt. 


>" 


H': 


■■t,       -0 
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ABBUffoi  DE  I^  GRAMMAIRE: 


v(m  m  €ntfetemeSin,nfnJZ^       *,  Wwre  domt  je 


pluriel 

rmff«^VccHiwerrA),"^')Jl!^  ^®  regime  direct: 


1 

■  1 

4 

:. 

".; 

^M 

..  . 

■..  /; 


,;•« . 
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'r6ci 


alterhativement  chacun  leur  jovr.  (AcAp:,  au  mot  jour.) 
//  s\en  sont  aUis  chacun  de  eedr  c6U.  (Acad;,  au' 
molQhacun.)  (1).  '  \<:  . 

231;.— L'uNET  l'autre  signifie  une  persOnne  et  une 
autfe  persorine,  ou  u'n  obiet  et  un  autre  obi'et :  'ap- 
pbrte^  L  UN  ET  L'ADTRi,  fat  parU  a  l'un  et  a  l'autre. 
p*"jaf'  "N  L  AUTRE  s'emploie  pour  exprimer  la 
iorocit6  :ils  iaident^  Us  s'aiment  l'un  l'autre. 
lis  la  reciprocity  n'autorise  pas  A  supprimer  la ' 
prepdsrtion  qu'dxige  le  verbe  par  lequel  ce  pronom 
peut  Atr^  r6gi.  II  faut  done  dire,  ils  se  misent  Fun  a 
/ g,utre^tls  sesuctMm  run  a  Pautre,  etc.,  et  uon  Us  se 
succedent.  Us  se  nuisent  Vun  Vautre, 
■    233.— On*,  quotque  ordinairement  du  masculin  et 
^du  siqguh^rjddsignedansquelques  circonstanoes 
SI  precis6meilt  iine  femme,  <tu'alorsil  est f6mioin : 
ON  n  est  pas  timjours  jeune  cr belle  ;  quand  on  est 
DOUCE  n  PR^vEN^NTE,  on  oUient  tout  de  soh  man, 
,    234.— On  peu^  aussi  s^  prendre  dans  un©  id6e  de^ 
plurakte,  mai&seulement  avarit  un  noni,  et  a  I'aide 
de  1  micmdes  .-ON  ii'est  pas  des  esclavespovr  essuuer  ■• 
ae  siynaulais  triftemenfp.  (^cad.)  (2). . 
,.,^,^^~0n  dit  (juelquefois  i>»  pour  oni  et  pjwticii- ' 
ii^r\^mmit.api'eae/,Xo«.  Mais  on  a  6t6  troplSn  en 


4)  liw  principedcje  Girault-DuviviSr  etde  It.  Chiosal  sont 

en  coHtr^diotionavbc  ces  exemples  de  I'Acadfimie.  L'opinion  de 

fe$t  que  chacun,  precede  d'un  plunel,  prend 


ce"3  grant^nairiens 

son.  sa,  ses,  .juand  |  i  n'a  pas  de  rtgiWdFiy(j|s*'dTs*ent  &" 


jf/A-  cnl  Opine  chacui 


. . v^,  Mais,  piuiof^ue  lUcademieesl opposfie ft  ce^rincipe, voyez  la 
^izarrcne  .r,oxiiI,q,^a  ble  qui  en  i^sulte :  nous  disons  et  noJs  dS 


vons  diHi.^Mi  vmuckaqun  mmneparticttiier,  vous  vivex' 
?A*'''  "i"!"^  T*  enmettant  les  adjwtifs  possess  no/njet. 

£tfr^nTSiMii»^  "'^^  **?  "°''  «^^<''  en  mettant  I'ad- 
f  eut-ll  e   lire  V -t '       non  avec. le  aujet  ils,  mais  ave^;iact4»  ♦ 


•nJi'L'acaihimb  Wkle  done  ceprinci1»de  M,'ChaDsar<m«" 
.qui^n.!  lo  seus rfe  ^n  %dique 6videmment^'il dSiine dSZI 

J|ui  s'y  hnjportbs!^  prennent  la  monji^  duyiuriel?«'^^^  T 


:!•. 


•<^' 


« 


/* 


V  ^    . 


r 


n^'' 


S  r.A*^~~^®  H^^^  exprimer  deux  fois  Jle  m6me rip- 
1  port  que  de  dfre  :  .  .  .      ^^  "^^m^  111^1-  ^ 

Cesl  A  t'Ott*  A  Q0I  je  veux  parler.  •  .     -' 

^e<<  PODH  vdtw  POUR  ou<J0 /hivoiil^  ,  ,. 

Cut  rofoetau^qUQifes^eC  • .  ,      '  '      . 


•'V 


7§  - '        ABR^Gjg  DB  LA  ORAJfirAraE 

en  faisanrune  loi  absojue:  I'Acad^mie  dit  aussi   ' 
SQuvent  si  on,  et  on,  que  si  Fon,  et  Von:  '| 

^^       CHAPITRE  XVL  ~ 

DU  VERBE.  J 

i^*  Du  sujet. 
Nous  avons  ru  qu'un  verbe  ayant  DAisieurq  siiiota 

/dO.-.Gependant,  quoiqu'il  y  ait  plusieurs  suifit* 
le  verbe  reste  au  singulL  loLjue  ces  su^ts  sont 

^eson  caractere.-Jbans  tons  les  ages  de  la  me}aS 
^  du  travail,  le  gam  de  P etude  est  un  bien  • 

ide  dire,  I  amour  du  travail  et  le  gotUde  NtuOe  estunT^ 

U'  Ifn^Z^!  ^TT  ""^''"L  ^"^'  "^^  "^^  suiVENT  dans 
sS i^t""^',  ^?  ""''  f^'H'''  '^'ON'^  Z'^*^  ^'^'*  devoir. 
f.i?    "^rP^"?"""*'  ?'  ^^  P^^^ase  exprime  une  id^ 
telle  que  1  un  des  sujets  seulement  Solve  faire  I'a^ 

Sngulir?'^^''       -'^^^^      verbe  alorsse  met  ^^^   ^ 

^f  ^»n  yj  raulre  n'EST  rhomme  qu'il  me  fant. 
Ni  lemaire,  m  le  prifet  ne  ph^sida  FassembUe. 

Ji^^]yo%'^^^II'  ^"^'^^  ^'-  -^^  ««'  "n  • 

np^l!'T;i'f  ^/'nar9Wf.--Le  verbe  ^W,  pr6c6d6  de  ce, 
ne  se  met  i  la  troisi^me  personne  du  pluriel  oue 
lorsqu'il  est  itom6diatement  suivi  d'uri  nom  plu?iel 
ou  d  unpronomdelatroisifeme  personne  du  pluriel- 
^  sonl  ces  messieurs,  citaient  elk9. 

RigivAi  jies  verbes. 


, 

'     '     •     ' 

-a.:-^\:-.'^C^^^ 

». 

ti-'. 

i     . 

• 

•     ,  -°  ':  .   '  ': 
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nrautdire: 

Cesl  a  vous  que  jo  vcux  parler. 

Cjest  poMr  rows  gue  jfj  Iravaille. 

C  est  in  cela  que  j'espftro. 

Ou^ncore:  ,< 

C'estvotMd^ut  jo  veux  parler.  .    " 

C  est  roMt  ^owr  9111  je  travaille. 

Ce?l-cetem9tioi/Mp?r«.'(AcAD.)  "  , 

{II  Tuul  preKror  la  premiere  do  cos  facoM  do  parler.) 
Par  la  mdme  raison  dites  : 

C\estDE^^QVKje  tiremcsmarehandlses,     ^ 
C  est  DB  lu  OUE  now  vi'mttel  objet : 

l^^^'^'V^^  tiro,  rf<?  /a  d'ou  nous  vLenfc 

-i4d.— un  nom  on  un  pronom  pent  litre  regi  nar 

plusieurs  verbesi,  si  cm  verbes  nc  venlenl  pas  un 

regime  different:  je  ^ais,  je  dctcste,  je  mcirise  le 

^ais  si,  de  deux  verbes,  I'un  veut  nn  rdgime-  di*    ; 
rect  etiautre  un  r6ginie  indirect,  il  fautque^liacun 
d'eux  ail  son  rl^gime. '  :^    ' 

l^  souoerainCjreale4r  preside  av  mmvment  des 
astres  et  lb  regfe,  el  non  prdsideett^k  hi  mouve-^  f^ 
ment  dcs  <istres.  *4 

«J^*  "T-^®"®/l!^^l®  8>PPl>au©  aux  adjemifs  et  aux 
prepositions.  On^dirait  bien  :  .  * 

C'est  un  bdnlumr  d^Htre  utile  H  cher  a  $a  pofrie, 

U  parte  tout,  a  la/otf  pour  et  coNTRfi  t»  froiet^ ■     ' 

parCb  que  les  adjedtifs  utile  et  cAfr^enMitfdeiUl^uit 

eti  autre  la  pr6positiou  d,  et  que  ,pour  et  con/rlveu- 

lent  6tre  imn^6diatement  sui Ws'ae  leur  regime. 

Mais  It  est  utile  et  ch^ri  db  so,  familte.  ^f  ■  <     ' 

It  a  parts  Contre  et  en  paveur  du  projef,       ' '  ^' 

seraieut  des  phrases  incorrectes,  parce  que  utile  de- 

mande  lA  pr6po8ition  a,  et  chiri  la  pr6position  de.y.- 

Four  les  redresser,  ii  faudrait  dire  :  #  ,      - 

Jlest  utile, a  safamille  p/^ex  m  clieri^ 

%'  4(a  parli  contre  le  ppojet  et  en  faveur  du  projet. 

De  temploi  des  temps  de  firicticktif  et  du  con^ttonneL 

Le.  prisent  %e  met  A  la  place  dy  passL  lorsqu'on 
veut  rendi-e  Texpression  plus  vive  :  .  '     * 


/. 
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. .  ment  1  action  qu'on  a  en  vue  de  peindre  soient  aii 
t  meme  temps ;  il  serait  done  iirlgSdl  dire  11  ne 

Jf  vous  ai prouvi  que  Dieu  tVAJT  boh-  °       ' -V' 

KiP  np  Itct    6tre ;  que  la  terre  a  6t6  ronde  et  • 
S^W  d^aSLtS^:^?  S!r^^'^ "  f^ut  employer 
,    J{'  vpus  ai  prouve  que  Dieu  est  Juste  ' 

SS^^^^^  ^"^^  ^''''^  ^^"^J^  onxircons- 

:  _^^«r»  ran  dernier  je  U  vis  Ai^r  au  soir. 

n^t mrHp/f Sf ''  ^^  J^"''  «^  i'^J^  F^l«  lie  fait 
paiiitpartieduj|i%8  exprim6  par/'andJmt«r  Pf  A,>r 

Quant  aupg|,^tnrf^;«n?  U  s'emplofe  poSTn  te^^^^ 

/)<?  r^mp/o*  des  temps  du  sub^tif. 
\  245.-.On  ne  se  sertdes  temps  du  subjonctif  ou'a. 

{men/  apre8le8verbestmp<TS(mn«fo,aprfe8l©8verbes 
mrrn^TS^nl  ^^f'Z'Sation,  apr^s  le's  ?etbe8  a^' om 

246.-Avant  d'^tabl^r  leg  rfegles  de  la  coneOrdaticP 
des  temps  du  subjonctif,U  est  W  de  C^e^^^^^^^^ 
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'X 
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8BI.0N  L'ACAt><MIE. 


■.    ^1vV 


8r 


iT^^^.T^?"^^  P""^^'"^^  «*"  «o  temps  a  i)enir,  timfe 

fni^l^ir^i?®"^®"^*^®  qjH'il  est  indispensable,  poiir  '^ 
•    fa  re  1  application  de  ces  regies,  de  rSiarquer  to  I 

'  fc  *wP'^''^^P^^9ie^^eV^0U8lad4^^^^ 
duquel  se  trouve  tbiijours  celui  qu'on  8e  DronosP  dP 
inettre  ai^  subjonctif    2o  de  s'asSif  S?d  ex! 
Vnmeuueactton  presents,  oil  uneactionTv^^^         - 

'  •  Z'/f et'W^^-  /"  ^^^5i  'n'  ^^TeseZZ'C 
V  V^'^«'V  et  \Q  futur^  le  second  verbe  s'emnloie  tantfit 

^i^us-que-parfait  du  .ubjonctif,  selon  le  temm  ex- 
^  prim6  par  cq  second  verbe  (1).  ^ 

Vi^.—y^  v^tGrnr-Qnun^  le  premier  verbe  est  an   " 
pri'senl  de  I'indicatif  ou  an  futur,  il  faul  mittre  1« 
;    second  ^present  Am  subjonctif,S  oSL^^^ 

^rbejmnjueun  temps  pUsent  im  un  temps  a7eS, 

Je  dqute  quhl  soit  en  France, 

Jene  croiraipas  gu'iHiEms  ce  soir. 

«rl/^r;i^S^;7^"^*  ^^  P^^^^^^  est  au 

present  ae  imdicatji  on  an  fkitur  11  fanf  mnttfc.  i« 

second  4  Vimparrait  i^sub^^&i^l  "eufcM 

icumes.  10  que  le  second  verbe  maraue  un  temns 
pr6sent  oa  im  temps  h  venir ;  2o  qui? y  ai"  daTfi 

«S.,?"'  SfPr^f ««  conditionLllef  .^  4  rf'Jn 
,    tmparfatt  ou  dhm  plus-que-parfait : 

vous  AViEz  sum  les  Cornells  de  votre  docteur.         '    ^ 
^IMn^l^or f  second  cas,  c'est^-dire  apr^s  le  present  de 
Imdicatif  ou  le  futur;  on  ihet  le  second  verh©  2 

mliu^u^^  '^^  P?^".^  J*®  grammdre,  a  en  est  aucun  oui  ait 
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"^M 


rjmpa/ybt/ dii  subjoncti^  quand  ce  second  vcrho: 

rl^nfin^',""^"^"?"*  i'"  temps  pass6,  pr6senteractiM 
dans  le  moment  mume  ou  elle  avail  lien  •  ■--' 

250.-— 3e  R^GLE.— Quand  le  premier  vefbe  est  an 
present  de  I'indicatif  ou  au  fltur,  il  fo»ettre  le 
second  an  pa.5f  dn  subjonctif,  lorsqueT^io.^' 
verbe  marque  un  temp,  pas&e  absqlu,  c'esU-dii-e  sans 
au^une^autre  circonstance  de  &ips,  sans  anS 

Jefdoule  tuWaient  R]gussi.      ^         "  :      '       y 
Je  ne  presume  pas  qu'Us  /'aiext  xnouv^.         •'  * 

^royez-vous 'gu' Us  AiE^T  nEQv  ma  letlve? 
.i51.---4e  HfiGLE.— Quand  le  premier  verbe  est  ftn 
present  de  I'indicatif  ou  an  fUtir,  le  second  ne  se  met 
^plus-que-parfaii  que  loi^jue  !<>  ce  secomAeX 
mrque  un  temps  pa8s6,?o  et  qu'il  y  a  Sans  la 
•  phrase  une  expression  condilionnelle  • 
^  Unepense  point  quHls  eussent  obtenu  cette  favcur 
.  St  vous  ne  laeusstez  protiges.'  /aycur, 

.      Je doute  g'Otvous  eussiez  gagni^  voire  proccs  si  fotrP 
;  uvocat  n'ami\qis  /Uit  valoir  ce  moyen.  ^^^"^^v"  ^'^''^ 
ZoZ.~5o  RfiffuE.^Api-es  Vimparfhil,  les  naskrs  Ia- 
plus-gue-parfait  de  Vi^Heatif.les  conditionfeh  i^se 
cond  verbe  se  met  A  Vimparfiii  ou  au  plm-gu^^^^^^^ 
du  subjonctif.  On  te  met  A  I'imparfait,  s'lTmamrie 
un  temps  present  ou  un  temps  a  Venir ;  on  e  m^  aQ 
,  plus^ue-parfait,  s'il  marque  un  temps  Tasl  I 

.,  line  se  dout(»tpas  gue  vtwi  demeurassiez  ici. 
fttf!    On  a  exige  gu'$l  payAt  d'avance.  «    1 

JVinw  ignqrions  quHl  eAt  £t6  bless*.  '-  I 

253.— II  y  a  des  conjbilctions  qui  veufent  touimirs  ' 
es  temps  du  suWonctif.  et  d^kutres'qui  veiS 
tantdt  le  subjonctif,  tantdt  I'indicatif.  ^^^^eni 

voici  les  conjonctions  qui  veulent  le  sulqonctif  • 
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mctif : 

_^-,.     /v. 

Ajinque^  a  moins  quc^  avant  que,  au  cas  que,  encas 
qucy  hien  que,  encore  que^  de  crainte  que,  de  peur  que, 
jusqu^aceque,pos4  que,  supposS^ue,pour,que,pourvu 
que,  quelque...  que,  qUoique,  sans  que^  soil  que     ■'. 

Iiyie  tra,vaille  jamais,  d.moins  qu^onne^Py  con'S'rai- 
GNE  (Iro  r^gle). 

Encore  que  vous  wi'atez  cojmpt^  le  capital,  je  riClame 
/cs  m/dre/s  {2e  regie).  *  .       / 

BienquHl  ait  ^ouv]g  des  pertes,  ilsatisfait  a  tous 
"ses  engagements  {"i^  rfegle).  - 

Ms  lui  cpnseill^rent  de  partir,dfm  que  saprisew^ 
coNTRiBudT  a  retablir  Cordre  |4«  regie).       •  ; 

Nous  vousjionndrups  ces  informations,  pour  que  vo^j 
vous  MI8SIEZ  en  me^wre  {5«  rfegle).         ;  •      ■>  ' 

Telle  itait  son  instruction  qu'il  parktit  detdut,  quelle^ 
que  pAt  la  matiere  de  la  conversation,  et  quelque  diffi- 
culti  que  PR^sENTdT  cette  matiere  (6«  regie). 

254.— Ne  confondez  pasYou^...  que  avec  qud...  que :  tout... 

que  V(i\xt  toujours  lei  temps  de  rindicatif,  et  quel...  que  totuourl 
Ics  tepips  du  subjoDctif.    ^ 

Tout  savajU  qde  vou/etes,  il  voui  reste  encore  bien  des- 
choses  d apprendre.  ICne  persuada peirsonne^  toot  itoqtusnt 
QvHt  Hail,  et  non  lout  iloquerU  quHt  vAt. 

■    .. ■■ — i_; ■■  "■**?'  ■    • 


CHAPITRE  XVn. 

OU  FARTICIPE    PRESENT. 


:■«     tl 


255. — Le  participe  present  est  toujours  invariable : 

Nous  les  vimes  fuyant  atoutes  jamhes  et  appelant 
a  lewr  secours. 

256.— Mais  il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  par- 
ticipe j^rdsent  un  grand  nombre  d'adjectifs  verbaux, 
egalenient  terminus  par  ant.  (On  les  appelle  adjectifs 
^  verbaux,  parce  qu'ils  sont  formes  des  verbes.)  Gomme 
toutmutre  adjectif,  I'adjectif  verbal  prend  le  genre 
et  le  nombre  du  nom  auquel  11  se  rapporte  : 

Des  hommes  obligeants,  vne  dame  privenante,  des 
en  fonts  caressants.* 

.  257. — L'j  participe  present  se  distingue  en  ce  qu'il 
ne  saurait  peindre  cj^ue  le  mouvement,  Taction,  et 
qu'il  est  presque  toujours  suivi  d'un  regime. 
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mie  quality  quS£  fc  n.!?  "^S"®  ^°°'  <>"  Pa^e, 
ou  de  cette  choa?   ^     ^  °^*"''®  ^®  ^^''^  personne 

Iit6s  qui  sontdan^Wot.:^  "1^*  question  des  qua' 
qualiteque  ie  iuL  iSh7,;»J2  aT'*'*'*  exprime  une 

y^^^  u  une  action .  or,  pesant  est  u^  participe  pri!> 

a(fc^§  SSn ';Sf^  ^«  *?1  °^ot  en  an/  est 
sens  de  la  phrase  ^^rSfd^^^?^'"^*'  ^^"^"^  ^^ 
^t**relatif  etdu  ve^b^?^^  ®  ^^-  ^^"^  P»^c6der  du^  . 

"on  du  4rac^re  de^eZnV^^^^^^^  '-' 

qii/ilsontfaite  ^n?l  n«    *^  ^*'^  ^"«e  action     ' 
?oZf„  .:...-  '**.'^*.  :':'®  plus,  on  ne  nourrAU  /1i».« 


qii;iIsontfaite'iVnT»«"3""''*'  ^^^is  aune  action 
est  un  narticinA  ni^e<i*i»         ^  »*«»««« . 


if!^2i?L2L^'i<^ipe  present. 
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■    8BL0M  i/ACkuatiat,         ' 

261.— Nous  n'aYons  que  cinq  sortes  de  veri^s, 
savoir :  le  verbe  actif,  le  verbe  pasiif,  le  verbe  nrntrel 
le  verbe  pronominal  et  le  verbe  impersmwl,^- 

'■  2)u  ucrft^ACTiPV.       ■  .'; '"-^  ^^  V,  •  ■■, 

262.— On  appelle  actif  tout  verbe  qui  tfeut  aVoir 
un  r6guue  direct. 

Or,  on  reconnait  qu'un  verbe  est  actif,  quand  il 

pent  6tre  suivi  de  Tun  des  mots  qmlgt^uny  guelgue 

chose.  Ainsi,  aimer ^  etudievy  chirir^  faire^  concevoir, 

etc.,  sont  des  verljes  aclifs,  car  on  peut  dire  aim^r 

quelqWun,  eludier  quelque  chose,  etc.     .  ^  v  i  v        1 

2G3.^Mais  comme  le  verbe  actif  peut  deV^SL^ 
passif^  et  que  cette  transformation  iniflue  sur  Taccord 
du  participe.  nous  ajouterops :  ^^    ■  ^ 

'4      1»        .  1«  Un  verbe  actif  conjugu6  avec  avoir  reste  toa* 
"        ]Ours  aciit  {pas  d'Mxceptwn)  ; 

.2o  Un  verbe  actif  conjugu6  avec  ^/rc  est  tantdt 
actif  et  tantdt  passif ;  il  est  actif  si  le  sujet  fait  Tac- 
tion, et  passif  si  le  sujet  ne  fait  pas  Taction :         - 

J' at  BUBRASsiS  ma  mhre.  > 

Embrasse  yientdu  verbeactif  «»n*ra«»me;tfu'un; 
Il  reste  actif,  puirce  cftt'a  est  4Jonjugu6  av*  avoir  (1). 

Ces  dames  se  4oh<  sald^Ib.  .  * 

Saludes  viemt^u  verbe  actif  saluer  qu^lqu'un ; 

ir  reste  actif^  pai-ce  que  le  sujet  dames  fait  Tacti 
les  dam^s  ont^u6  elles. 

Du  verbe  TfAsste.       »  /' 
^5* —On  appelle"  passif  un  verbe  qui  vient  d'un 
verbe  actif  conjugu©  avpc  itre,  et  doht  le  sujet  ne 
fait  pas,  mais  supporte  Taction  :  ^ 

Les  enncmisont  eti  cdlbut^s  par  nos  troupes^ 
.  ^     Culbui^s  vient  d'un  V6rb&actif  {cuibutt^melqu'm). 
>  Ce  verbe  resterait  actif  si  le  sujet  «nn<;mw  faisait 
lactiQii ;  mais  par  cette  eiqpression,  /«  ennemisont 
ele  culbules,  on  iiidique  clairementqu'au  lieu  ^e  faire 


['action; 


/; 


im- 


■  ;..\  /■■ 


( I )  Nous  ne  saurions  trop  engager  les  mallres  h  exifeer  que 
£^„„  X.^l'i*.^'^^.'®"^^!!^^!"^^    '°?P?'^?^ljattg'?ent  chaque  vei<. 
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ce,  aiiendu  que  reiu_, 
savoir  Iliir^  ceile  disUa 


\ 


icipes  ne  con* 


'l^i. 


86 


■*»*■'.■ 


muis  la  inhiso  I  '^;^  ve  id  nas  ^I'i  J"^""^'  ^'"'^'°"  5 
qndf/nechoso  ni  sevendl'^^\]^^  P^"'  ^endre 
est^donc  i,u  veriJe  Sn     elle-mdme: ,'«/  „«^^ 

signification  perraeYde  c^lfSl^  *^^"''  ^"^  ^^"^     ' 
variables,  et  font,  nJi/^ml^^''^*''^^^^^^         so»t    . 

verbQs  avec  «i£S^  en  effet  on  S^*'  conji,g„e,.  ces 
etc.,i.rceauUsi;S2l-2:-^ 


^ 


8BL0II  L*A< 

SLvec  avoir ^fainuiy  tu  as  nutL 
j'aisourij  tu  as  souri ;  fji{  sm 

,  \  Des  verbes  PiiONoid 

.'  267.— On  appelle  pronoiininaux  imi^^gM  qwi  se 
conjuguent  avec  deux  proiioms  dciHIhie  per- 
son ne,  cojmme  je  me  console,  tu  te  rapp^Sy  it  se/latte. 
lis  se  di vilsent  en  tssenlieU  et  en  Hdcidentels. 

26S.-7Les  verbes  pronominaux  essentiels  sont  ceui 
qui  ne  peuvent.se  conjuguer  aulrenienl  qu'avec 
denx  pronoms  de  la  mcme  pei-sonne ;  tels  sont  s'abs- 
teniry  s'emparer,  se  souvenir,  se  repentir,  s'cc(mler,se 
mi-prendi'ej  s'en  aUet%  s'enfuir,  s'evanouir,  s'empresseK 
s  envoler.je  moijuer,  etc.,  qui  font  jc  m'abstiens,  il 
m  emparc,  je  me  soUDtens,  je  me  repens.  \ 

26y.— Les  VQi-bes  pronominaux  accidentels,  sont 
.  ceux  qui,  tout  6tant  conjugues  avec  deux  pronoms 
de  la  uiiime  personne,  peuveu^  so  eonjuguer  avec 
un>eul.  Aln^i  je  me  plauis,  tu  te  ft'ticites,  itsevante, 
nous  nous  engdgeons,  vou$  vous  nuisez,  its  separtent, 
.  spnt  des  verbes  pronominaux  accidentels,  car  11$ 
p6uvent  se  conjugueinavec  un  seul.pronofti:  i« 
plains,;^  plains:  je'f/Ucite,  tu  feliciles:  je  vante,  tu 
Vantes:\yi. 

' , ,.  270.— -I  *»  Remarque.— k^'cs\  polir  ITiarmonio  sculo  que  rauxt- 
•  Iialroft're so Irouvo subslituo u  In\xiljairo acajr  ;  par lA on  ^vito 
CO  fi^'il  y  auiait  do  blessiint  pourj'oreiUo  a  d'^vces  enfants  st 
0.nt|fi«app68.  elle  a'a  occcp^e,  it  s\  APPnocHB,  etc, 
-^  27 1 .— 2«  liemarq  ue.—Lcs  verlios  pronprni^ux  accident  eh  ne 
^ont  rien  aulpe  choso  quo  des  verbes  aclifs,  dds  verbes  passifs 
des  veibesfluutrcs  ou  des  verbes  ImpersonneJs  rils'suivpni  done 
la  regie  de  respeco  do  vorbo4i  laquoUo  ils  apiwrlionnenl. 

Or,  si  je  Ois,  vous  voui  dtes  bless^,  i'emploie  un 
verbe  pronommal  accidemi,  parce  qu'il  pent  se  coii- 
juguej-  avec  un  seul  pronom,  j<?  blesse,  lu  b'esses,  etc. 
Et  en  disant,  nous  nous  iommes  souvEXi's  de  cela 
je  me  sers  d'lm^verbe  pronominal  m>n/<>/,  parce 
que,  pour  le  conjuguer,  il  faut  indispensablement 
deux  pronoms  de  la  memo  pei^onne.  Lu  eilel,  on  fte 
dit  pas  avec  un  seul  proaom,;V  souvicns,  lusouvieng; 
maisje  mesouviensy  tu  te  souviens^  etc.  - , 
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Des  verbes  luPBnaomfSLB. 

fauL  .7pfcuJr«l/TeT       **"  ^^$^er,  comme  •/ 

tree  erl'lt^SS'i^^^^^  ^"^"^  ^'^  «««- 
nels:  c'est  Wj^S'^JSPT^^^^^Pewon- 
que..,;  iL  est avRvBmt7^,j  i    '  ^^  "  ^'^  ordonn* 

feire  vaiiS^^  3S^^"  fcwra  done,  sans  les 
IL  /w- A/ilrtK-^^  suivantes : 

RfiGLES  DE8  PARTICIPES  PASS^ 
il8  sont.empfoylss     ^  ^a^onne  sous  laquelle 

le  J^Uc^H^^^  "^"'^  ^^^  CO  rt^e  est  avam 

i»  lout  participe  passif  : 
avec  AvoS T  ^  ^'™®*  ^^  ^e  conjugier 

|Wtf  «*  AHRIViB.      -  ^ 

^  Tout  participe  PRONOMINAL  BSSENTIBr  . 


(l)D:apr68ces. 
naltre  ce  qui  a  6t6  ait  an  sum  «t  ^ 


*i^%iJ?^^ 


•■^V' 


^^Mr 


^;■ 


v 
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275. — Remarque.— Tout  participe  qui  n'est  accohi'' 
pa^6d'aucun  auxiliaire  est  un  v6ri(ablo  adjectif, 
qui  s'atjcordo  en  genre  et  en  nombre  avcc  le  nom 
"auquel  il  se  rapporte.  .     ' 

jCcUf  damcy  frapp^b  dc  celte  nouvelle^  tomba  t\A- 
vot}i»idansnps  bras—Sa  vieillesse  paraissait  FiiTBii 
et  ABATTUE  auprds  dt  celte  de  Mentor. 

Exereices^ur  ks^iglei  des  participes.        * 

Nous  avons  ifV  cet  ouvrage  avee  plaisir. 

Lu  est  actif  {lire  quelque  chose) ;  conjugu6  avec 
aro/r,  il  reste  actif.  Gherchons-le  en  disant :  nms 
avons  lu^  quoif7-c6t  ouvrage :  ce  regime  se  trouvant 
apr^s  le  participe,  pas  d'accord.^ 

Nous  avons  nsgu  les  fruits  que  vousnous  dvem  en- 
v6y|8. 

Jtegu  et  envoyis  sonl  actifs  {recevoir^  envoyer  queU 
que  chose) ;  conjugufis  avec  avoir,  ils  restent  actife : 
li  y  aura  accord  avec  le  rigime^  si  tbutefois  c6  regime 
est  avant  le  participe.'  Cherchons-le  en  disant : 

Nous  avons  regu^  guoif — ces  fruits ;  ce  mot  6tant 
apr6s  le  participe  rt^m^  point  d'accord.  Vous  avez 
envoys  quoi  t-ries  fruits;  ce  mot  6tant  avant  le  par- 
ticipe envoys^  accord.  ' 

Plwieursvol^rsmaitSKScsiifsta.  .^ 

Arritis  vient.d'uii  verbe  actil  (arriter  quelqu'un) ; 
conjugu6  avec  itre,  il  sera  actif  si  le  sujet  vokurs 
fait  I'action,  et  passif  si  ce  sujet  ne  ifait  pas  Taction. 
Mais,  quand  je  dis  lesvolews  ont  iti  arrttisy  je  vois 
que  les  voleurs  ne  fontpas  Taction ;  le  verbe  est  done 
passif,  et  s'accorde  avee  le  tfujet  voleurs.         •         , 

Les  prix  se  s<mt  rnvnkvois  hier.         /       . 

Dislribuis  vient  d'un  verbe  actif  {distribuer  queU 
que  chose) ;  conjugu6  avec  Are,  il  sera  actif  si  le 
sujet  fait  Taction ;  mais  je  vois  que  les  prix  ne  font 
pas  Tactioade  distribuer  T  le  verbe  est  done  passif, 
et  s'accorde  avec  le.  sujet  pr&v. 

Mes  tantes  sont  abbivijSbs  hier  au  soir. 

ilrr*v^«$  est  neutre  (on  ne  dit  pas  arrtver  ^utf/^u'un) 


•"% 


UttA 


car 


s'accord.  avJc'teil?^  "  «»*  aonc  variable,  ei 

noma  rfe/a  mftmeMrJSSS^^^^^^  pro- 

fr«,« Jt  non  ferine  ^t  ^itS  '*"^«4  '« ' W 

cieh).  •'  «wfuw .  accord  avec  le  suje^ 

•ont  invariables.  "PPOrtant  A  rien ;  or,  ils 


./ 


/*'*■■, 


.  * ' 


'^.x. 


^A, 
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phra/e :  ees  p^ches  itant  milres.n^Lmawmseuemies, 
cVsT-a-dire  nous  avons  cueilu  toutes  les  pdches  dont 
oii/parle. 

^  ii;  pronom  relatif  en  signiflaot  de  cefc,  oiFne  pou- 
ant  expriiner  qu'une  parlie  des  person nes  on  des 
:hoses  aiixquelles  il  se  rapporte;  ne  saurait  jamais 
etre  r6girn&  direct,  ni  consequemment  faire  varier 
le  participe:  j  :  ' 

Ccs  pi'ches  dknt  mUres^  noutss  av&ru  cubilli,  nous 
E>f  avons  UAsdt;  c'est4-dire  nous  avons  cueilliet 
mang6,  uou  tputesJes  pdches dont  on  parle.mais 
souluinciit  une  partie.  Or,  tout  partic^  qui  n'a 
d'uiitrc  rapport  qu'avec  le  regime  indirect  en  reste 
inv;irlablo.  /  , 

ElUs  se  SOnt  TOVJflMESTtES.  '■  ,-'' 

TourmenUes  \\%nx  d'ym  verbe  actif  «(mnn^*ter 
qurlqa'un).  Quoiqu'il  soit  coBJuffud  avec  «i*,  il  reste 
aciif,  parce  quo  le  sujet  emtm  I'action.'  Elles  bnt 
toiumenl6  qui  f  eUeSy  ezprim6  par  se :  accord. 
A  eelte  nouvelle^  Us  resthent  iTONN^s.  * 
Le  participe  itonniSj  n*6tant  conjugu6  fti  avec 
avoir  ni  avec  4tre^  fait  la  fonctiondVidjectif:  accord 
avoc  ils.     j  '  - 

^    Les  fruits  se  sent  vbndus  ehereette  mnie. 
,  ^  Vendusf\enid'm\er}o&aLCiU{vendrequelqueehose). 
Commo  il  est  conjugud  avec  itre^  et  que  le  sujet. 
fruits  lie  fait  pas  Paction  de  vendre,  il  devientpasuf : 
accord  avec  ce  sujeU 
Cesjeunes  gens  se  sont  REPons8<a.  X 

Repousses  vient  d'un  ?verbe  actif  {repowser  quel- 
quun).  Conjugu6  avec  itre.  il  redte  actif,  parce  que 
le  sujet  irune*  gens  fait  Paction  de  repousser ;  ils  ont 
jjBpQuss6  qtHfem^ex^nmAparse :  accord. 
//  a  iti  PR^PAR^  UM  pUee  pour  t  mu  reeevoir, 
Prvpari  est  ici  impersonnel,  le  pronom  U  qui  le 
pm-ede  ne  se  rapportant  k  rien :  or,  il  est  invanablei 
lies  deux  heures  que  ees  orateursmt  pakuS  ne  fiouf 
ont  pas  PARu  hngues,  \ 

Parte  et  paru  sbnt  neutres  (on  fie  dit  pas  jMw>for 


,,«^< 


I-/ 

7- 


I 


:Ji: 
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ifasmf  est  actifS. '  ^  ?• '■' "*'«<iA 
/««<»,  parce  que  CB  io»,:. *?"'•"•"' l«rtl>on«eiJ 

/(«««(>i«NmL,7l'l'i«»teu>yariaJ)i^    "mwf).^ 


-      ^o"*?*  et  A««J.&  .„„. 

;;«>«&.  Vi^  S^vS«^°  0^^.?°  ."•^toa  iS."S 
.;  Awiieiri,  mais  &rS!^°.  M  <lu»ir  pas  non  rin» 


■  r/ 


i^' 


m     • 


liLON  f  AOAllflllB. 


'W 


question,  quand  je  n'en  ai  cueflli  qu*une  partie.  Le 
pronom  «n  signiflant  de  eela,  um  partie  deeek,  n'est 
quun  regime  indirect  qui  nepeut  jamais  faire  va- 
ner  le  participe  qui  8*7  rapporte.  --- 

Ilaiti  FORM^  des  ifabUuemerUs  pour  ett  usage. 

Formi  est  invariable,  parce,  ou'ici  U  est  imper- 
•  sonnel,  le  pronoin  tf,de  cette  phfase  ne  se  rtppomnt^ 

Les  trots  mots  qu'U  a  voyao<  on$  rtmis  sa  sunlit 

''O|/ai7<5e8tneutre(onneditpastjoyoo«rau«/mi'un). 
CQnjugu6  avec  avoir,  il  est  invariable 

Desparticipessuimd'unverhe. 

277.— Lopsqu'un  participe  est  siiivi  d'un  verbe,  il 
fail  iravant  tout  s'assurer  de  Tespfece  des  deux  verbes. 

Si  1  un  est  actif,  Tautre  neutre,  le  regime  appar- 
tient  necessairemeni  au  verbe  actif.    , 

Les  enfants  que  fai  yrm  TOMBER. 

Kuf  viem  du  verbe  actif  votr  fiM/^'un. 

TVwnfterest neutre  (on  ne  diTpas  tomber  quelgu'unl 

Le  i^gin:^  ^,  reprfisentant  enfdnts,  appartient 
done  au  parficipe  actif  vus :  accord  avec  ce  rigime. 

I.  ?^®r;;^*j'  ^*  leparUdpe  et  le  verbe  suivant  sont 
Fun  et  I'autre  aetifSy  comme  dans 

^  lettre  que  fai  RtnBkDjj  iiRBy 
,  '^f '  tes-vous  ces  deux  questions,  en  placant  ainsi 
le  r6gime  altemativement  aprfes  les  deux  verbes  •    - 

At-jeentendulalettreiiret 

Ai-je  entendu  lire  ia  lettref  / 

Le  sens  est /at  enl«n<^«  %«  ^  i^'/re. 
.  Ce  regime  feWr^  appartient  au  verbe  lire.  (Le  H- 
^ime  appartient  toujours  k  celui  des  deux  verbes 
apreslequelilconvientdele^acer).  > 

l^senfantsquefaiyxx'SfsjjNSAsoiaattenlift. 
Vus  et  itudier  sont  actifs  (voir  queMuru  itudier 
'^y^iC/v*^)^gi^^goP8  encore : 
At^e  vUii^durUi  "oinfis^T"'""  *-'"*i'*^t-^>*-A*- 
Ai^vulesenfantt4tudiert 
Le  ^ns  est /at'  au  leier^fiuut  itud^. 


•  s 


""'jf  T^jisS^'wr'iS' 


"^'^"ff-- 


''■'^^^p'W^^" 
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£!i»i^?T  ?*''^^'  ENTBNDUE8  CHANTEH. 

1^'f.^Vi^^.'^'''  **«"'  ac"f8,  disous  encore  • 
Ahje  enfendu  chanter  les  dames  f  '  • 

Ai-je  entendu  les  dames  chanter  t 

««fcSS;:ort/°'  """^''  ^"""^'  "^'^"•-  ?»''*«'^ 

^vez-vousrecommandSieslivrest 
Avez-vous  recontmandi  d'appdrter  les  livres  t 

din      \t_j-   t . 


3dS;;^-i^.?f*S?^:!SS!_5^  ordlnain^meu^ 


restent  in  variables.  i^" /«•,, «"»  vo"*", 

//a  /ai/  /otf^«  /«  demarches  gu'it  a  pu,  gu'il  adH: 
c'esl-iwlire  qu'il a pu,  qu'il a  dS faire      '  ^  -^ 

Des  partieipes  m  et  jio«v6.  f 

pin  verbo  h  I'lnflmtif,  comihe  dans :     . 

,    ^fsdiffieultesqwfai  SUES  A  couBAvnE, 

I    us  Uvres  que  vous  m*ave»  oomm^  a  lire, 

i   Oil  fait  de  pr6f6rence  retomber  le  rtgiiie  sur  le 

jp^cjnoique  cesi^raseBpuiasenlf^tounie? 


230. 


♦pr-  .f- 


'Air. 


m^  VACAOium, 


«$ 


Ai  ett  de$  diOw^fg  a  wwAattrf, 
rai  eu  itttmham  tfn  dfffieuMs' 
lous  mawt  dontti  drs  livre*  i  tire.      \ 

Du  participe  pait. 

Ble  a  WATT  US  dfpoin. 

if*beUe*(uniontqviaaTKrtWL^ 

Mais,  plac«  avanl  iin  verbc  ik  rinflnitir  Ip  Mn,- ' 


'%t., 


■man 


"»     * 
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It  ■ 


exprime  Mwpelttr  mlan/W,oull«ignifleteinanml^; 
c  est  dans  rensemWe  de  la  phrase  qu'il  faul  cW 
Cher  cette  difference  de  signtflcaUon. 

Dans  le  premier  cas,  c'est-Wire  si  i*  ir«i  simifle 
une  petite  quantUS,  le  participe  s'accorde  avec  le  nom 
qui  suit  le  peu. 

Lb  ped  de  fortune  que  now  avont  AOivwE  est  te 
fruttde  longs  travaux. 

fci  il  y  a  de  la  fortune  acqiiise,  puisqu'on  dit  plud 
has  qu'elle  est  le  fruit  de  longs  IravaSt. 


Oa'nsle  second  cas,  c'e8t4-dir«  quandiMi^signifle 
\  le  participe  tlemetire  inTariaole : 
de  eomolatsnrue  miHl  n.  wAMnmitf  /#/•«•  »mttM 


.    Lb  jm  de  complatsanee  qu*U  a  uovmt  dans  cette 
ctrcQiistanee  lui  afaU  tort. 

Dans  cet  exempli   " 
et  c'est  ce  manque 


•J 


% 


CJAPITRE  XIX. 

>  -•  OB  L'aDYBRBE. 

.  284.— AUPARAVANT,  ALEMTODB,  DAVAMTAOB,  SOHt  dcS 

adverbes  qui  ne  s'emploient  qu'absolument :  ils^ne 
^uvent  done  dtre  suivis  ni  de  que^  ni  de  la  propo- 
sition de.  Or,  ne  dites  pas,  ALBMTota  ob  to  table,  U  a 
OAVANTAGB  UE  fortune  QDB  moiy  AOPARATANT  QD'tf  parte. 
Dans  ce  c^  il  faut  remplacer  ces  adverbes  par  au- 
tourdeyjOus  de^avant  que,  etdire :  Autoua  obm  table, 
ilavLvsDT$J^tunequefnoi;AYAiiTQv'Uparte.         ^ 

285.— iMCBssAiiHBNT  sii^ifle  MM  deldtauplus  tdt  : 
nous  partirons  mcBssAMMBNT.  Blais  ne  dites  pas  fr^- 
incessamment,  cela  signifierail  tris-sans  dilai. 

LoNGTBiips.  Aujourd'hui  TAcadOmie  6orit  cctad- 
verbe  en  un  seul  mot. 

286.— -Plus  t6t,  pliit6t.  Plus  tdt,  en  deux  mots,  a 
rapport  au  temps :  U  arrivera  plus  t6t  que  les  autres. 

Flijt6t  exprime  la  pr6f6rence  :de  ces  deux  objets, 
prenez  plutOt  celui^m, 

287.— Db  suitb,  tout  ok  buitb,    De  suite  signifle 


f«^s.^^  >..'-;_, 


x^ 


8BL0N  lVcadHjCIB, 


07 

TOUT  DE  »viTB,       "^      ^"^'^"^"^^^P '  I^rtez,vcnc3 

m^cham,  constant;  el  mfeZ^ent  J^T  «»««'n»'o 
comme  prtJm^'t^^rU     ^'^  ^^^"  P"^'"^  "?»  '. 

gaSment.  "'  ®"^^  <^«  <^ef nier  gaiement  ou 

•  ■■■-■ 


CHAPITRE  XX. 

voisinage,  la  p?oxiS^  ,i^^"'®»  ^narquent  le 

W^^SSlfdSi^Sr^    presence  ha: 
autre:  vivre7Sp^,^^!t\S^^f  auprfesdHme   . 


V 


.•■^'- 
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o^i     ?r    '''' '  '^CAD-'  n"  mol  p^.Ml)  - 
2.)l.~QuAXTA,orANo.  <?K?nl  A  Ml  line  nrtnosilion 
qui  »i«iiinc  po^r  ee  qui  esfite,  &  ngard  c/eTOuAKT  a 
MOi,  J  y  coiiMrns:  qvavt  a  lui,  //  g^y  rrfute. 
•      guA.NDt?«l  nil  ndverbo  qui  Rigniflc  tonnue.dansU 

-«.»2.— Voici,  ToiLA,  scrvent  pour  montrer  let  ner- 

•oiniesi  cl  Ics  rhoyeiT ;  mttitfavcc  ctitto  dilTdi^ncc  que 

'  mc^  dejiigno  cclles  qiii  lont  pint  prochei  de  cXl 

qui  pai  le.  cl  voiti  cellcf  qui  en  lohl  les  plut  61oi! 

gn6e»»  i  vqici  mm  ehppean^  et  vpiu  U  tdtrt 


,« 


CIIA^iTnB  XXI. 

'     ^OB.LA  CONIOMCTOKCk 


attendu  que :  ;*  If.  teu£  parci  out  fr(a  f«l  S-!* 
PAH  CB  QUI,  6qrit  en  Irou  jnolt,  lignifle  par  U  those 
l7u7toT    '  "^"^^•*  '^  «  Ou'tf%,  onlJiV 

204.-QUOI0O1, 6erit  en  tfn  tenl  i^oK  ftittnifle  6irn 

que :  woiqv  d  soil  vauwe,  U  eu  AorniireTkeSmJ!- 

•yupi  t^ue,  6crU  en  deux  mote;  ligoiflo  quetque  ehote 

qur :  quoi  qu^ow  fitw,  quoi  qu^oh  ioi  tftfu',  on  «^  Mme 

fatsr,  quetque  ehote  qm'on  aUi.       \  ^     ' 

^  GHAPITnB  XXil. 

I         ;  OB  ^IfTBlUBCnOSr.  '     ^ 

Avo  19  dit  do  I'liileii^ocUon,  page  63,  rinon  qu»U  no 
Jfant  pas  confondiw  oh!  ho!  avic  d /  ^' 

/   20G.— Oa !  el  no !  inarqiioi^i'nn  et  I'autre  la  siir. 
/pri8t^;;iuai8  il  est  plu.  rAguUer d'dcriw  aiiisi  Ao / 
^loiwiu  il  demande  ^  dUie  pn>nonc6  avec  prompti- 
/k (I)  LAcaA-mlj done i^partage pos  ropininit des mmttai. 


Wtl; 


5       l-^v..    i*. 


.*.- 


tiid« :  HO !  prjef  garde  fetoM  loraano  lV?tnn»ssion 

^iP^C^  •'emplolo  dans  des  cifconslances  nlus  h 
S^mTI'5;:]?/*^"^;  er,commoSm?6^TEM«  f 
CaiUi^  vU  encore  1 6  dodleuij.!  ^  f^tZfnl  raidllni 

wJ!.      PW«V'»  0  UA  ultnB !  wm  voir  et  vous  terrer 
/*««  temoms  de  w  /bi/ail,  </rf/io>i««  i;  eriminel! 


CUAPITR^XXIH. 

,  01  LA  POffCTUATlON. 

la  locu,™  plu.  ra  e,  "SKi  c  air""  ""*^ 
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Bi.'^c^ati.V    \  •  \!^J^  \ 
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tipns  rt,  n»,  ot*,  il  ne  faut^^point  les  s^narer  Dar  iin« 
virgule,  lorsqu'ils  ont  pe^'6tendue  f^  ^        ® 

-ff/Httr  5W jtf par/tf  ce  soir  ot;  rfwiaOt. 
^ /Jaw  n«  wm«  Ni  w^t'tf  ^^e  Ni  io<rtf  in«fVf. 
"*     ■  Dasiwlni^f^^'"^?  ''?.?^'  ^  nVmp^heraient 

.        JeporteuncflBurjensible,et8uU6poti8e6tipftre. 
r^JLT  ^?"  ^"^  r  ^  veuiUent  robliger,  m  mime 
MJ,  ooi>otMnerAM«ir«pa».  -  »c7«or 

30  Oil  met  entre  deux  virgules  toutb  emrpssinn « 

/  ^        ,Un  ami,  don  du  ciel,  est  le  mi  bien  da  sftge. 

*  J?.'  !f,T'  5^dnal  98t  m  ami  estle  waibimdu 
sage ;  or,  dm  du  del  doit  6tre  entre  deux  vi^lesl 

fe™!?'  "%"12'^"?'  «*n8  *«nes,  «aii8  defense. 

Voulut  mourir  du  moins  colSme  ilaJit  ^'^' 
Avec  toute  sa  gloire  et,toute  sa  vertaT         ' 

jriniSJ.®"®  principal  de  ces  quatre  vers  est  le  hiros 
^^-—OnempU  dele  POINT  BTviRouLB  BOUT  sfinarPi. 

Je  touchaisak  moment  qui  tenninait  monSt  • 
>  Jeprtsentai  la^ie,  et  j^attendSTniMt;    " 

SiJj?^'"  T*^*^«[°^  "«^  tonlouSrediut* ; 
.      Pluslrand,  plus  glorieux,  plus  cnUnt  d^  l™d^^ 

/     -^'5*'  ?ir  ^  *^«*seydisait  m  Jeune  roLtme  ie  de 
viendraiiUUstrepami let  naiund;  quells ^Umrdt 


-        ,  "      SBLOir  t*ACA04iqS.  '101 

VoiU»oseim«nii»,iMrt!lieJ«lHa,i3~  „ 

placfeap?te  ceSmS«fe'"-  <  H"  *"«  Potato 
ODOi:  «  .(W  rf^l.S^'^'^TO'a'ora- 


trop  facile ;      ^   8^ml>lerait  indiquep  un  repos 
Biei|nei*8e,tajitqu'imafiei»i.  ' 


acoupspresa 
t  molaeareus 


ifr;^-*  -•";•',-.  f  » ; 


I 


802.    I^  f  •^'^•••'wiiK  , 

de  la  veriu.    bu  mUmJ!L  T"^  '^  fcdticoHa 
gnuid.  '     '"^  ""•""I " /wrt  «  «ra«po» 


^^ 


,^^V  ?i{». 


)  "^^rs?*^  a  v^  ^ 


phraaeenti^. 

'eentmiUiont 
pot  iieaueoujk 
"'  eaSf  on  se 
ne  ieraUpas 

le  apr^  une 


iref 

B  aprts  les 

oeili  ^ 

^  dam  la 


%,^.^\^.  '  (^aifefe !*,,^S^^^< 


*-i,'W.. 
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